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– Tableau 5 . La proportion de jeunes déclarant boire de 
l’alcool chaque semaine est plus élevée chez les jeunes 
vivant dans une famille recomposée que chez ceux vivant 
dans d’autres configurations familiales. La consommation 
hebdomadaire d’alcool est associée au niveau d’aisance 
matérielle uniquement chez les élèves des 2e et 3e degrés 
de l’enseignement secondaire ; la proportion de jeunes 
buvant de l’alcool chaque semaine est plus élevée chez les 
jeunes ayant un niveau d’aisance matérielle élevé que chez 
ceux dont ce niveau est faible, les jeunes ayant un niveau 
d’aisance matérielle moyen se trouvant dans une situation 
intermédiaire. La consommation hebdomadaire d’alcool ne 
varie pas en fonction de l’orientation scolaire – Tableau 5 .

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

Lorsque tous les facteurs sont pris en compte simultané-
ment, le genre et le niveau d’aisance matérielle ne sont pas 
associés à la consommation hebdomadaire d’alcool chez les 
élèves du 1er degré du secondaire – Figure 20 . En revanche, 
l’analyse multivariable montre que les jeunes ne vivant pas 
avec leurs deux parents sont plus susceptibles de consom-
mer de l’alcool chaque semaine que ceux vivant avec leurs 
deux parents. En outre, l’association entre la consommation 
hebdomadaire d’alcool et le niveau scolaire se maintient 
dans l’analyse multivariable au détriment des élèves de 2e 
secondaire – Figure 20 .

F 20

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et la 
consommation hebdomadaire d’alcool dans le 1er degré du 
secondaire (n=3511)

1,23 
1,02 

Ref. 

7,92*** 
2,67** 
3,55*** 

Ref. 

1,92* 
Ref. 

0,67 
Ref. 
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FAS faible

FAS moyen
FAS élevé

Autre
Famille monoparentale
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OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001
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T 5

 	 Fréquences de la consommation hebdomadaire d’alcool, en fonction des caractéristiques des jeunes

1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P

Genre Garçons 1735 3,8 <0,001 2853 27,8 <0,001
Filles 1777 2,0 3297 13,8

Âge 12-13 ans 2196 1,9 <0,001*
14-15 ans 1249 4,3 1674 10,6 <0,001*
16-18 ans 67 9,0 3550 23,6
19-22 ans 926 25,2

Structure familiale Deux parents 2164 2,1 <0,001 3723 19,0 <0,01
Famille recomposée 533 5,1 855 24,1
Famille monoparentale 712 3,6 1339 21,1
Autre 60 3,3 182 20,3

Aisance matérielle FAS élevé 1057 3,8 0,13 1823 24,8 <0,001*
FAS moyen 1417 2,5 2743 20,1
FAS faible 699 2,6 1262 13,6

Orientation scolaire Générale 3215 20,4 0,37
Technique 1886 19,5
Professionnelle 1012 21,7

* Test de tendance linéaire.
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F 21

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et la 
consommation hebdomadaire d’alcool dans les 2e et 3e 
degrés du secondaire selon l’orientation scolaire
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FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Lors de l’analyse multivariable, une interaction entre l’orientation 
scolaire et le niveau scolaire a été observée chez les élèves des 2e 
et 3e degrés de l’enseignement secondaire. Il a donc été décidé 
de stratifier les modèles multivariables pour l’orientation scolaire.

L’association entre le genre et la consommation hebdoma-
daire d’alcool, observée dans l’analyse univariable, se main-
tient lorsque tous les facteurs sociodémographiques sont pris 
en compte simultanément chez les élèves des 2e et 3e degrés 
et ce, quelle que soit l’orientation scolaire – Figure 21 .
L’association entre la consommation hebdomadaire d’alcool 
et le niveau scolaire se maintient, après ajustement pour le 
genre, la structure familiale et le niveau d’aisance matérielle 
– Figure 21 . Par rapport aux élèves de 3e secondaire, le 
risque de boire de l’alcool chaque semaine est plus élevé à 
partir de la 5e année chez les élèves de l’enseignement tech-
nique et à partir de la 4e année chez ceux de l’enseignement 
professionnel ou général.
Dans les filières générale et technique, les adolescents de 
familles recomposées ou monoparentales ont davantage 
tendance à consommer de l’alcool chaque semaine par 
rapport à ceux issus de familles composées des deux parents 
et ce, après ajustement pour le genre, le niveau scolaire et le 
niveau d’aisance matérielle – Figure 21 . La consommation 
hebdomadaire d’alcool ne varie pas, en revanche, selon la 
structure familiale dans la filière professionnelle, dans le 
cadre de ces analyses.
Ajusté pour les autres facteurs sociodémographiques, le 
gradient social, observé précédemment, est maintenu dans 
l’enseignement général – Figure 21 . Dans les filières tech-
nique et professionnelle, l’analyse multivariable montre que 
seuls les jeunes issus de familles ayant un niveau d’aisance 
matérielle faible sont moins enclins à consommer de l’alcool 
chaque semaine par rapport aux ceux issus de famille dont 
ce niveau est élevé.
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1.5.	 alcoolisation ponctuelle 
importante

Une question a été introduite afin d’évaluer le nombre de verres 
d’alcool bus les jours où les adolescents consomment de l’alcool. Il 
était demandé : «Combien de boissons alcoolisées consommes-tu 
habituellement les jours où tu bois de l’alcool ?». Sept modalités 
de réponse allant de «je ne bois jamais d’alcool» à «5 boissons 
ou plus» étaient proposées. Cette question permet d’aborder 
l’alcoolisation ponctuelle importante (API). Cet indicateur est défini 
par le fait de boire au moins cinq verres en une occasion. Il permet 
d’évaluer de façon objective l’ivresse qui peut renvoyer à des 
perceptions individuelles très diverses [21]. La consommation de 
cinq verres ou plus en une occasion est l’indicateur souvent retenu 
pour approcher le phénomène du binge drinking. Cependant, le 
terme anglais implique une notion de temps (concentration des 
consommations sur une période courte) ainsi qu’une intention : 
atteindre l’ivresse. Ces notions n’apparaissent pas explicitement 
dans cet indicateur [21].
Cette question a uniquement été posée aux jeunes de 
l’enseignement secondaire supérieur (à partir de la quatrième 
année).

1.5.1 	D istribution selon le nombre de boissons 
alcoolisées consommées en une occasion

Dans l’enseignement secondaire supérieur, 23,7 % des 
élèves déclarent ne jamais boire d’alcool – Figure 22 . Un 
jeune sur 20 (5,5 %) rapporte boire moins d’une boisson 
alcoolisée les jours où il en consomme ; 7,3 % indiquent 
consommer une boisson alcoolisée et 11,1 % mentionnent 
en boire deux. Plus de la moitié des jeunes (52,4 %) 
indiquent consommer plus de deux boissons alcoolisées les 
jours où ils boivent de l’alcool.

F 22

 	 Distribution des élèves du secondaire supérieur (n=4829) 
selon le nombre de boissons alcoolisées consommées en 
une occasion
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Comparaisons nationales et internationales

Quels que soient l’âge et le genre, les proportions de jeunes 
déclarant boire de l’alcool chaque semaine observées en 
FWB sont proches des proportions globales des pays par-
ticipant à l’étude HBSC. Ces proportions observées en FWB 
sont également proches de celles observées en Flandre, et 
ce aussi bien pour les adolescents âgés de 13 ans (garçons : 
5 % et filles : 3 %) que pour ceux âgés de 15 ans (garçons : 
18 % et filles : 11 %) [20] – Tableau 6 .

T 6

 	 Proportions de jeunes déclarant boire de l’alcool chaque 
semaine, au niveau international et en FWB

HBSC International FWB
 % min  % global  % max  % Rang

Garçons 13 ans 1 7 20 5 23/41
15 ans 3 16 33 17 22/42

Filles 13 ans 0 4 13 3 19/41
15 ans 2 9 26 9 22/42

En FWB, la consommation hebdomadaire de 
bière diminue depuis 2006 et les consommations 
hebdomadaires de vin et de limonades alcoolisées 
diminuent depuis 2002. Tous alcools confondus, 
13,9 % des élèves du secondaire consomment 
de l’alcool au moins une fois par semaine. Ce 
comportement est plus fréquent chez les garçons 
que chez les filles dans les 2e et 3e degrés du 
secondaire. Ce comportement est également plus 
fréquent chez les jeunes ayant un niveau d’aisance 
matérielle élevé que chez ceux dont ce niveau 
est faible dans les 2e et 3e degrés du secondaire. 
La proportion de jeunes consommant de l’alcool 
chaque semaine est plus élevée chez les jeunes de 
familles monoparentales ou recomposées que chez 
ceux vivant avec leurs deux parents, sauf chez les 
élèves de l’enseignement professionnel. 
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1.5.2 	 Consommation d’au moins cinq boissons 
alcoolisées en une occasion

Disparités selon les caractéristiques des jeunes

En 2014, trois jeunes sur dix (29,9 %) consomment cinq 
verres ou plus en une occasion dans l’enseignement secon-
daire supérieur. Cette proportion est plus élevée chez les 
garçons que chez les filles (35,5 % vs 25,0 %). Chez les 
garçons, cette proportion augmente avec l’avancée dans 
le parcours scolaire alors que chez les filles, la proportion 
de jeunes consommant cinq boissons alcoolisées ou plus en 
une occasion ne varie pas en fonction du niveau scolaire – 
Figure 23 .

F 23

 	 Proportions de jeunes buvant au moins cinq verres en une 
occasion, en fonction du genre et du niveau scolaire dans 
l’enseignement secondaire supérieur (Garçons, n=2257 – 
Filles, n=2552)
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La proportion de jeunes buvant au moins cinq verres d’alcool 
en une occasion varie en fonction de l’âge ; cette proportion 
est plus élevée chez les 16-18 ans que chez les 14-15 ans et 
19-22 ans – Tableau 7 . Elle varie également en fonction 
de la structure familiale ; la proportion de jeunes buvant 
au moins cinq verres en une occasion est plus élevée chez 
les jeunes vivant dans une famille recomposée ou dans une 
structure «autre» que ceux vivant avec leurs deux parents, 
aucune différence statistiquement significative n’ayant 
été observée entre ces derniers et les jeunes de familles 
monoparentales. Cette proportion est moins élevée chez les 
jeunes ayant un niveau d’aisance matérielle faible que chez 
ceux dont ce niveau est élevé, les jeunes ayant un niveau 
d’aisance matérielle moyen se trouvant dans une situation 
intermédiaire. Enfin, la proportion de jeunes consommant 
au moins cinq boissons alcoolisées en une occasion ne varie 
pas en fonction de l’orientation scolaire – Tableau 7 .

T 7

 	 Fréquences du fait de boire au moins cinq verres en une 
occasion, en fonction des caractéristiques des jeunes de 
l’enseignement secondaire supérieur

Secondaire supérieur
n  % P

Genre Garçons 2270 35,5 <0,001
Filles 2559 24,9

Âge 14-15 ans 538 26,8 <0,05
16-18 ans 3268 31,2
19-22 ans 1003 27,4

Structure 
familiale

Deux parents 2922 27,9 <0,001
Famille recomposée 632 36,1
Famille monoparentale 1063 30,9
Autre 171 35,1

Aisance 
matérielle

FAS élevé 1351 34,3 <0,001*
FAS moyen 2209 30,4
FAS faible 1003 24,7

Orientation 
scolaire

Générale 2394 29,8 0,16
Technique 1558 28,8
Professionnelle 858 32,5

* Test de tendance linéaire.

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

Des interactions entre l’orientation scolaire et le niveau scolaire 
d’une part et le niveau d’aisance matérielle d’autre part ont 
été observées lors de l’analyse multivariable de l’alcoolisation 
ponctuelle importante. Il a été décidé de stratifier les modèles 
multivariables pour l’orientation scolaire.

Lorsque tous les facteurs sociodémographiques sont pris en 
compte simultanément, l’association entre le genre et l’al-
coolisation ponctuelle importante, observée dans l’analyse 
univariable, se maintient et ce, quelle que soit l’orientation 
scolaire ; les filles sont moins susceptibles de boire au moins 
cinq verres en une occasion que les garçons – Figure 24 .
Par rapport aux élèves de 4e année, les jeunes de 5e et 6e-7e 

secondaires de la filière générale et ceux de 6e-7e secondaire 
de la filière technique ont davantage tendance à boire au 
moins cinq verres en une occasion, après ajustement pour le 
genre, la structure familiale et le niveau d’aisance matérielle 
– Figure 24 . En revanche, l’alcoolisation ponctuelle impor-
tante ne varie pas selon le niveau scolaire chez les élèves de 
l’enseignement professionnel, dans le cadre de ces analyses.
En comparaison des jeunes vivant avec leurs deux parents, le 
risque de boire au moins cinq verres en une occasion est plus 
élevé chez les adolescents de familles monoparentales dans 
l’enseignement général, chez ceux de familles recomposées 
dans l’enseignement technique et chez ceux ne vivant avec 
aucun de leurs parents dans la filière professionnelle – Figure 
24 .
L’analyse multivariable confirme que les jeunes issus de 
familles ayant un niveau d’aisance matérielle moyen ou 
faible sont moins susceptibles de consommer au moins cinq 
verres en une occasion que ceux provenant de familles plus 
aisées dans les filières technique et générale. Ajustée pour 
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les autres facteurs sociodémographiques, l’association entre 
l’alcoolisation ponctuelle importante et le niveau d’aisance 
matérielle n’est, par contre, plus significative dans l’ensei-
gnement professionnel – Figure 24 .

Dans l’enseignement secondaire supérieur, 
29,9 % des élèves déclarent consommer au moins 
cinq boissons alcoolisées en une occasion. Ce 
comportement est plus fréquent chez les garçons 
que chez les filles. Dans l’enseignement général ou 
technique, l’alcoolisation ponctuelle importante 
est plus fréquente chez les jeunes ayant un niveau 
d’aisance matérielle élevé que chez ceux dont ce 
niveau est faible. 

1.6.	 ivresses répétées

L’indicateur des ivresses répétées est défini par le fait d’avoir été 
ivre plus d’une fois au cours des 30 jours précédant l’enquête. 
Les analyses de cette partie ne portent que sur les élèves du 
secondaire.

1.6.1 	D istribution selon la fréquence des épisodes 
d’ivresse durant les 30 jours précédant 
l’enquête

Une large majorité des élèves de l’enseignement secondaire 
n’a pas été ivre au cours du mois précédant l’enquête 
(85,8 %) – Figure 25 . Neuf pour cent (9,1 %) des jeunes ont 
déclaré avoir été ivres une fois au cours des trente jours pré-
cédant l’enquête, 3,9 % entre 2 à 3 fois et 1,2 % des jeunes 
ont indiqué avoir été ivres au moins quatre fois durant cette 
période – Figure 25 .

F 25

 	 Distribution des élèves du secondaire (n=10524) selon la 
fréquence des ivresses au cours des trente jours précédant 
l’enquête
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F 24

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et 
l’alcoolisation ponctuelle importante dans le secondaire 
supérieur selon l’orientation scolaire
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OR 

Professionnelle (n=785) 

FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001
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1.6.2 	I vresse plus d’une fois durant les 30 jours 
précédant l’enquête

Disparités selon les caractéristiques des jeunes

En 2014, 5,1 % des jeunes du secondaire ont déclaré avoir 
été ivres plus d’une fois au cours des 30 jours précédant 
l’enquête. Cette proportion a tendance à augmenter avec 
l’avancée dans le parcours scolaire – Figure 26 . À partir de 
la 4e secondaire, cette proportion est plus importante chez 
les garçons que chez les filles (6,8% vs 3,6%).

F 26

 	 Proportions des jeunes du secondaire déclarant avoir 
été ivres plus d’une fois au cours des 30 jours précédant 
l’enquête, en fonction du genre et du niveau scolaire 
(Garçons, n=4966 – Filles, n=5416)
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La proportion de jeunes déclarant avoir été ivres plus d’une 
fois au cours des 30 jours précédant l’enquête est plus 
élevée chez les garçons que chez les filles dans les 2e et 
3e degrés du secondaire – Tableau 8 . En revanche, cette 
proportion ne varie pas en fonction du genre chez les élèves 
du 1er degré. La proportion de jeunes ayant été ivres au 
cours du moins précédant l’enquête augmente avec l’âge. 
Cette proportion est plus élevée chez les jeunes ne vivant 
avec aucun de leurs parents que chez ceux vivant avec leurs 
deux parents, les jeunes de famille recomposée ou monopa-
rentale se trouvant dans une situation intermédiaire. Cette 
proportion ne varie pas en fonction du niveau d’aisance 
matérielle. Chez les élèves des 2e et 3e degrés, la proportion 
d’adolescents ayant été ivres plusieurs fois au cours des 30 
jours précédant l’enquête est plus élevée chez les élèves du 
professionnel que chez ceux du général, les élèves du tech-
nique étant dans une situation intermédiaire – Tableau 8 .

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

Dans le 1er degré du secondaire, l’analyse multivariable 
montre que les élèves de 2e secondaire sont plus enclins 
à avoir été ivres plus d’une fois au cours des trente jours 
précédant l’enquête que ceux de 1ère année – Figure 27 .  
Ajustée pour les autres facteurs, l’association entre les 
ivresses répétées et la structure familiale se maintient ; 
par rapport aux jeunes issus de familles composées des 
deux parents, le risque d’avoir été ivre au cours du moins 
précédant l’enquête est plus élevé parmi ceux vivant dans 
d’autres configurations familiales. Cependant, les ivresses 
répétées ne varient ni en fonction du genre ni du niveau 
d’aisance matérielle lorsque tous les facteurs sont pris en 
compte simultanément – Figure 27 .
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T 8

 	 Fréquences du fait d’avoir été ivre plus d’une fois au cours des trente jours précédant l’enquête, en fonction des caractéristiques des 
jeunes du secondaire

1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P

Genre Garçons 1947 1,5 0,19 3058 10,1 <0,001
Filles 1970 1,1 3477 5,0

Âge 12-13 ans 2445 0,6 <0,001*
14-15 ans 1402 2,1 1817 3,4 <0,001*
16-18 ans 70 8,6 3741 8,2
19-22 ans 977 11,7

Structure familiale Deux parents 2404 0,8 <0,001 3955 6,3 <0,001
Famille recomposée 609 2,3 930 8,7
Famille monoparentale 792 2,0 1388 8,5
Autre 68 4,4 202 14,8

Aisance matérielle FAS élevé 1195 1,3 0,69 1935 8,0 0,22
FAS moyen 1602 1,3 2933 7,0
FAS faible 767 1,7 1326 6,5

Orientation scolaire Générale 3369 6,2 <0,001
Technique 2002 7,6
Professionnelle 1126 10,7

* Test de tendance linéaire.
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F 27

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et les ivresses 
répétées dans le 1er degré du secondaire (n=3511)
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OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Lors de l’analyse multivariable chez les élèves des 2e et 3e degrés, 
une interaction entre l’orientation scolaire et le niveau scolaire a 
été observée. Il a été décidé de stratifier les modèles multivariables 
pour l’orientation scolaire. 

Quelle que soit l’orientation scolaire, l’association entre les 
ivresses répétées et le genre se maintient dans l’analyse 
multivariable, les filles étant moins susceptibles que les 
garçons d’avoir été ivres plus d’une fois au cours du mois 
précédant l’enquête – Figure 28 .
Par rapport aux élèves de 3e secondaire, le risque d’avoir été 
ivre plus d’une fois au cours du mois précédant l’enquête 
est plus élevé à partir de la 4e année chez les élèves des 
filières générale et professionnelle et à partir de la 5e année 
chez ceux de la filière technique, après ajustement pour le 
genre, la structure familiale et le niveau d’aisance matérielle 
– Figure 28 .
L’analyse multivariable montre que les jeunes ne vivant avec 
aucun de leurs parents sont plus enclins à avoir été ivres plus 
d’une fois au cours du mois précédant l’enquête que ceux 
issus d’une famille composée des deux parents dans l’ensei-
gnement général – Figure 28 . Dans la filière technique, ce 
sont les jeunes de familles monoparentales qui sont davan-
tage susceptibles d’avoir connu plusieurs épisodes d’ivresse 
au cours de cette même période que ceux vivant avec leurs 
deux parents. Enfin, dans l’enseignement professionnel, les 
jeunes de familles recomposées ont davantage tendance 
à voir été ivres plus d’une fois durant le mois précédant 
l’enquête que ceux vivant avec leurs deux parents.
L’association entre les ivresses répétées et le niveau d’aisance 
matérielle devient significative chez les élèves de l’enseigne-
ment général lorsque tous les facteurs sont pris en compte 
simultanément dans l’analyse ; les jeunes venant de familles 

ALCOOL, TABAC, CANNABIS ET AUTRES DROGUES ILLICITES
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 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et les 
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ayant un niveau d’aisance matérielle moyen ou faible ont 
moins tendance à avoir vécu plusieurs ivresses durant le mois 
précédant l’enquête que ceux issus de familles plus aisées 
– Figure 28 . L’analyse multivariable montre également que 
les adolescents ayant un niveau d’aisance matérielle faible 
sont moins susceptibles d’avoir été ivres plus d’une fois 
au cours de cette même période que ceux dont ce niveau 
est élevé dans l’enseignement technique. En revanche, les 
ivresses répétées ne sont pas associées au niveau d’aisance 
matérielle dans l’enseignement professionnel – Figure 28 .

En 2014, 5,1 % des élèves du secondaire décla-
rent avoir été ivres plus d’une fois au cours des 
trente jours précédant l’enquête. Cette proportion 
est plus élevée chez les garçons que chez les 
filles dans les 2e et 3e degrés du secondaire. La 
proportion de jeunes déclarant avoir été ivres 
plusieurs fois au cours des trente jours précédant 
l’enquête est plus élevée chez les jeunes présen-
tant un niveau d’aisance matérielle élevé que chez 
ceux dont ce niveau est faible, à l’exception des 
élèves du professionnel où aucune différence n’est 
observée.

ALCOOL, TABAC, CANNABIS ET AUTRES DROGUES ILLICITES

2.	TABA GISME

2.1.	 expérimentation du tabagisme

Afin d’évaluer la prévalence d’adolescents ayant expérimenté le 
tabac, il leur a été demandé : «Combien de jours as-tu fumé des 
cigarettes au cours de ta vie ?». Une échelle de sept possibilités 
de réponse allant de «jamais» à «30 jours ou plus» était proposée. 
Certaines catégories de réponse ont, ensuite, été regroupées afin 
d’identifier les adolescents n’ayant «jamais» fumé du tabac de 
ceux ayant fumé du tabac «au moins un jour dans leur vie». 

Concernant l’expérimentation du tabac, notre échantillon n’est 
pas représentatif de l’ensemble des élèves de 5e-6e primaire 
scolarisés en Fédération Wallonie-Bruxelles. La question relative à 
l’expérimentation du tabac n’a en effet pas été posée aux élèves 
de l’Enseignement Officiel. Ces résultats sont donc représentatifs 
uniquement pour les élèves de 5e-6e primaire de l’enseignement 
Libre et de l’enseignement de la Communauté française.

2.1.1 	D istribution selon la fréquence de la 
consommation de tabac au cours de la vie

En 2014, 73,4 % des élèves scolarisés en FWB déclarent 
n’avoir jamais fumé au cours de leur vie. Sept pour cent 
(7,0 %) de jeunes rapportent avoir consommé du tabac 
entre un et deux jours au cours de leur vie, 3,2 % entre trois 
et cinq jours et 5,1 % indiquent avoir consommé du tabac 
entre six à 29 jours. Enfin, 11,4 % mentionnent avoir fumé 
du tabac au moins trente jours au cours de leur vie. 

Des disparités sont observées entre les différents niveaux 
d’enseignement en ce qui concerne la consommation de 
tabac – Figure 29 . Une très large majorité des élèves de 
5e-6e primaire n’a jamais fumé de tabac (96,4 %), alors que 
cette proportion est de 69,8 % dans l’enseignement secon-
daire. À la fin de l’enseignement primaire, 2,4 % des élèves 
déclarent avoir fumé entre un et deux jours au cours de leur 
vie et 1,1 % indiquent avoir consommé du tabac plus de 
deux jours. En secondaire, 7,7 % des jeunes déclarent avoir 
fumé un jour ou deux dans leur vie et 9,3 % entre trois et 29 
jours. Enfin,13,2 % des jeunes du secondaire mentionnent 
avoir fumé du tabac trente jours ou plus au cours de leur 
vie – Figure 29 .
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F 30

 	 Proportions de jeunes ayant déjà fumé du tabac au moins 
un jour dans leur vie, en fonction du genre et du niveau 
scolaire (Garçon, n=6114 – Filles, n=6450)
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Chez les élèves de 5e-6e primaire et chez ceux du 1er degré 
du secondaire, la proportion d’adolescents ayant expéri-
menté le tabac est plus élevée chez les garçons que chez les 
filles alors que dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement 
secondaire, cette proportion est plus élevée chez les filles 
que chez les garçons – Tableau 9 . La proportion d’élèves du 
secondaire ayant fumé du tabac au moins un jour dans leur 
vie augmente avec l’âge. En 5e-6e primaire, cette proportion 
est plus élevée chez les jeunes ne vivant pas avec leurs deux 
parents que chez ceux vivant avec leurs deux parents. Dans 
l’enseignement secondaire, la proportion d’élèves ayant 
fumé du tabac au moins un jour dans leur vie est la plus 
élevée chez les jeunes de structure familiale «autre», suivie 
de celle chez les jeunes de familles recomposées, puis de 
celle chez les jeunes de familles monoparentales ; elle est la 
moins élevée chez les jeunes vivant avec leurs deux parents 
– Tableau 9 . Le niveau d’aisance matérielle est associé à 
l’expérimentation du tabac uniquement chez les élèves des 
2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire ; la proportion 
de jeunes ayant déjà fumé du tabac est plus élevée chez les 
jeunes ayant un niveau d’aisance matérielle élevé que chez 
ceux dont ce niveau est faible, les jeunes ayant un niveau 
d’aisance moyen se trouvant dans une situation intermé-
diaire. Dans les 2e et 3e degrés, cette proportion est plus 
élevée chez les élèves de la filière professionnelle que chez 
ceux des filières techniques et générale – Tableau 9 .

ALCOOL, TABAC, CANNABIS ET AUTRES DROGUES ILLICITES

F 29

 	 Distribution des élèves de 5e-6e primaire et du secondaire 
selon la fréquence de consommation de tabac au cours de 
la vie
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*	 Les résultats relatifs à la consommation de tabac au cours de la vie sont repré-
sentatifs uniquement pour les élèves de 5e-6e primaire de l’Enseignement Libre 
et de l’Enseignement de la Communauté française.

2.1.2 	T abagisme au moins un jour au cours de sa vie

Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Un peu plus d’un quart des jeunes de la FWB (26,6 %) 
indiquent avoir déjà fumé du tabac au moins un jour dans 
leur vie. Cette proportion augmente tout au long de la 
scolarité – Figure 30 . La proportion de jeunes ayant fumé 
du tabac au moins un jour de leur vie augmente fortement 
entre la 6e primaire et la 3e secondaire. En revanche, elle ne 
varie pas en fonction du genre (garçons : 26,1 % - filles : 
27,1 %).
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Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

Chez les élèves de 5e-6e primaire, seuls le genre et la 
structure familiale sont associés à l’expérimentation du 
tabac dans l’analyse multivariable – Figure 31 . Ainsi, les 
filles restent moins enclines que les garçons à avoir fumé du 
tabac au moins un jour dans leur vie. En outre, les jeunes 
vivant dans les familles monoparentales ou recomposées 
restent davantage susceptibles d’avoir expérimenté le tabac 
que ceux appartenant à une famille composée des deux 
parents – Figure 31 .

F 31

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et 
l’expérimentation du tabac en 5e-6e primaire (n=1584)
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Lorsque tous les facteurs sociodémographiques sont pris en 
compte simultanément dans l’analyse chez les élèves du 1er 

degré, l’association entre le genre et l’expérimentation du 
tabac se maintient, les filles restant moins susceptibles que 
les garçons à avoir fumé du tabac au moins un jour dans 
leur vie – Figure 32 . De même, les élèves de 2e secondaire 
restent plus enclins à avoir expérimenté le tabac que ceux 
de 1ère année, après ajustement pour le genre, la structure 
familiale et le niveau d’aisance matérielle. L’analyse multiva-
riable montre que les adolescents ne vivant pas avec leurs 
deux parents ont davantage tendance à avoir expérimenté 
le tabac par rapport à ceux issus d’une famille composée des 
deux parents. Toutefois, les jeunes de familles monoparen-
tales sont moins susceptibles d’avoir fumé du tabac au moins 
un jour dans leur vie que ceux de familles recomposées ou 
ceux ne vivant avec aucun de leurs parents. Enfin, l’analyse 
multivariable confirme que l’expérimentation du tabac ne 
varie pas selon le niveau d’aisance matérielle – Figure 32 .

ALCOOL, TABAC, CANNABIS ET AUTRES DROGUES ILLICITES

T 9

 	 Fréquences du fait d’avoir fumé du tabac au moins un jour au cours de la vie, en fonction des caractéristiques des jeunes

5e-6e primaire 1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P n  % P

Genre Garçons 895 4,7 <0,01 2014 18,3 <0,05 3209 37,0 <0,05
Filles 843 2,4 2012 15,7 3598 39,3

Âge 10-11 ans 1238 3,4 0,54
12-13 ans 500 4,0 2500 11,2 <0,001*
14-15 ans 1452 26,3 1866 30,4 <0,001*
16-18 ans 74 27,0 3913 40,4
19-22 ans 1028 43,8

Structure familiale Deux parents 1183 2,7 <0,05 2471 12,7 <0,001 4079 33,4 <0,001
Famille recomposée 223 5,4 617 26,9 958 48,3
Famille monoparentale 274 5,8 816 19,7 1483 42,3
Autre 28 7,1 73 39,7 221 53,4

Aisance matérielle FAS élevé 582 4,0 0,16 1212 16,9 0,18 1989 40,3 <0,05*
FAS moyen 760 3,6 1644 16,4 3046 38,1
FAS faible 270 1,5 802 19,2 1410 35,7

Orientation scolaire Générale 3449 36,9 <0,001
Technique 2089 37,8
Professionnelle 1230 42,8

* Test de tendance linéaire.
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Lors des analyses multivariables chez les élèves des 2e et 3e degrés 
de l’enseignement secondaire, deux interactions sont apparues; 
l’une entre l’orientation scolaire et le niveau scolaire et l’autre 
entre l’orientation scolaire et le niveau d’aisance matérielle. Les 
modèles ont été stratifiés pour l’orientation scolaire – Figure 33 . 

Dans les 2e et 3e degrés du secondaire, les analyses 
multivariables montrent que l’association entre le genre et 
l’expérimentation du tabac se maintient uniquement dans 
la filière technique où les filles sont davantage susceptibles 
d’avoir fumé du tabac au moins un jour dans leur vie que les 
garçons – Figure 33 . 
Dans l’enseignement général, par les élèves à partir de la 4e 
année sont plus enclins à déclarer avoir expérimenté le tabac 
par rapport à ceux de 3e secondaire et ce, après ajustement 
pour les autres facteurs sociodémographiques – Figure 33 .  
Dans l’enseignement technique, l’analyse multivariable met 
en évidence que les élèves de 5e année ont davantage ten-
dance à déclarer avoir fumé du tabac au moins un jour dans 
leur vie que ceux de 3e année. Finalement, dans l’enseigne-
ment professionnel, les élèves de 4e et 6e-7e secondaire sont 
plus enclins à avoir expérimenté le tabac que ceux de 3e 
année – Figure 33 .
Ajustée pour le genre, le niveau scolaire et le niveau 
d’aisance matérielle, l’association entre la structure familiale 
et l’expérimentation du tabac se maintient dans les filières 
générale et technique ; par rapport aux jeunes issus d’une 
famille composée des deux parents, ceux vivant dans 
d’autres configurations familiales ont davantage tendance 
à avoir fumé du tabac au moins un jour dans leur vie – 
Figure 33 . Dans la filière professionnelle, cette expérimen-
tation est davantage rapportée par les jeunes de familles 

ALCOOL, TABAC, CANNABIS ET AUTRES DROGUES ILLICITES
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*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001
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2.2.	T abagisme actuel

Afin d’estimer la consommation de tabac des adolescents, il leur 
a été demandé : «Maintenant, fumes-tu du tabac ?» et quatre 
modalités de réponse allant de «tous les jours» à «je ne fume pas» 
étaient proposées. Ensuite, certaines catégories de réponse ont 
été regroupées afin d’identifier les jeunes déclarant un tabagisme 
quotidien.
La proportion de tabagisme quotidien chez les élèves de 5e-6e 
primaire étant faible (0,1 %), les analyses du tabagisme quotidien 
ne portent que sur les élèves de l’enseignement secondaire. 

2.2.1 	D istribution selon la fréquence de la 
consommation de tabac

Parmi les élèves de la FWB, plus de 88,1 % se déclarent 
non-fumeurs. À côté de cette majorité de non-fumeurs, 
5,9 % des jeunes déclarent fumer tous les jours, et 6,0 % 
rapportent un tabagisme occasionnel. La quasi-totalité des 
élèves de 5e-6e primaire se déclarent non-fumeurs – Figure 
34 . En secondaire, 85,1 % des élèves se déclarent non-
fumeurs et 7,5 % rapportent fumer du tabac tous les jours 
– Figure 34 .

F 34

 	 Distribution des élèves de 5e-6e primaire et du secondaire 
selon la fréquence de consommation de tabac en 2014
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monoparentales ou recomposées que par ceux vivant avec 
leurs deux parents, aucune différence significative n’ayant 
été observée entre ces derniers et les jeunes ne vivant avec 
aucun de leurs parents.
L’analyse multivariable montre que les élèves du général 
ayant un niveau d’aisance matérielle moyen ou faible 
sont moins susceptibles d’avoir fumé du tabac au moins 
un jour dans leur vie que ceux issus de milieux plus aisés. 
Dans l’enseignement technique, les jeunes ayant un niveau 
d’aisance moyen sont moins enclins à avoir expérimenté le 
tabac que ceux dont ce niveau est élevé – Figure 33 . En 
revanche, le niveau d’aisance matérielle n’est pas associé 
à l’expérimentation du tabac dans la filière professionnelle.

Comparaisons nationales et internationales

Quels que soient l’âge et le genre, les proportions d’adoles-
cents déclarant avoir déjà fumé du tabac au moins un jour 
dans leur vie observées en FWB sont proches des propor-
tions globales des pays participant à l’étude HBSC – Tableau 
10 . Chez les adolescents âgés de 13 ans, ces proportions 
sont plus élevées en FWB qu’en Flandre (garçons : 11 % - 
filles : 9 %). Chez les adolescents de 15 ans, la proportion 
observée en FWB est identique à celle observée en Flandre 
chez les garçons et elle est plus élevée chez les filles de la 
FWB que chez celles de la Flandre (garçons : 30 % - filles : 
26 %) [20].

T 10

 	 Proportions de jeunes ayant fumé du tabac au moins un 
jour dans leur vie, au niveau international et en FWB

HBSC International FWB
 % min  % global  % max  % Rang

Garçons 13 ans 5 16 54 15 20/42
15 ans 13 35 70 30 26/42

Filles 13 ans 1 14 33 12 18/42
15 ans 4 34 60 35 16/42

La question relative à la consommation de tabac au cours 
de la vie ayant changé de formulation lors de l’enquête 
de 2014, il n’est pas possible de présenter l’évolution de 
l’expérimentation du tabac au cours du temps.

En 2014, 26,6 % des jeunes déclarent avoir déjà 
fumé du tabac au moins un jour dans leur vie. 
Cette proportion est moins élevée chez les jeunes 
vivant avec leurs deux parents que chez ceux 
vivant dans d’autres configurations familiales. En 
5e-6e primaire et dans le 1er degré du secondaire, 
le risque d’avoir expérimenté le tabac est plus 
élevé chez les garçons que chez les filles alors que 
dans la filière technique des 2e et 3e degrés, ce 
risque est plus élevé chez les filles que chez les 
garçons. 

ALCOOL, TABAC, CANNABIS ET AUTRES DROGUES ILLICITES
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F 36

 	 Proportions des jeunes de secondaire fumant 
quotidiennement, en fonction du genre et du niveau 
scolaire (Garçons, n=4996 – Filles, n=5452) 
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Contrairement au 1er degré de l’enseignement secondaire, 
le genre est associé au tabagisme quotidien dans les 2e 

et 3e degrés du secondaire ; les garçons sont proportion-
nellement plus nombreux que les filles à fumer tous les 
jours – Tableau 11 . Quel que soit le degré d’enseignement, 
la proportion de fumeurs quotidiens augmente avec l’âge. 
Cette proportion est moins élevée chez les adolescents 
vivant avec leurs deux parents que chez ceux vivant dans 
d’autres configurations familiales. La proportion de jeunes 
déclarant fumer quotidiennement est plus élevée chez les 
jeunes ayant un niveau d’aisance matérielle faible que chez 
ceux dont ce niveau est élevé, les jeunes ayant un niveau 
moyen se trouvant dans une situation intermédiaire. Parmi 
les élèves des 2e et 3e degrés, la proportion d’adolescents 
déclarant fumer du tabac quotidiennement est la plus élevée 
chez les élèves de l’enseignement professionnel et la moins 
élevée chez les élèves de l’enseignement général, les élèves 
de l’enseignement technique se trouvant dans une position 
intermédiaire – Tableau 11 .
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2.2.2 	T abagisme quotidien

Dans l’enseignement secondaire, 7,5 % des élèves décla-
rent fumer tous les jours. Cette proportion est en constante 
diminution depuis 1998 – Figure 35 .

F 35

 	 Proportions standardisées des jeunes du secondaire 
déclarant fumer du tabac quotidiennement, selon l’année 
d’enquête
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Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Les proportions de jeunes du secondaire déclarant fumer 
du tabac tous les jours augmentent avec l’avancée dans le 
parcours scolaire, sans différence selon le genre (garçons : 
8,1 % - filles : 7,0 %) – Figure 36 .

T 11

 	 Fréquences du tabagisme quotidien en fonction des caractéristiques des jeunes du secondaire

1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P

Genre Garçons 1905 2,8 0,95 3100 11,3 <0,01
Filles 1954 2,9 3529 9,4

Âge 12-13 ans 2410 1,0 <0,001*
14-15 ans 1379 5,5 1817 4,9 <0,001*
16-18 ans 70 12,9 3806 10,4
19-22 ans 1006 19,4

Structure familiale Deux parents 2377 1,3 <0,001 3989 7,0 <0,001
Famille recomposée 588 5,4 939 17,6
Famille monoparentale 783 4,5 1441 12,4
Autre 65 10,8 208 24,0

Aisance matérielle FAS élevé 1158 1,6 <0,001* 1991 7,1 <0,001*
FAS moyen 1572 2,7 3046 11,1
FAS faible 762 5,0 1404 12,5

Orientation scolaire Générale 3448 5,5 <0,001
Technique 2107 12,4
Professionnelle 1228 20,9

* Test de tendance linéaire.
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Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

L’analyse multivariable confirme l’absence d’association 
entre le genre et le tabagisme quotidien chez les élèves 
du 1er degré du secondaire – Figure 37 . En revanche, 
l’association entre ce comportement et le niveau scolaire 
se maintient lorsque tous les facteurs sont pris en compte 
simultanément dans l’analyse, les élèves de 2e année étant 
plus enclins à fumer du tabac tous les jours que ceux de 1ère 
année. De même, les jeunes ne vivant pas avec leurs deux 
parents restent davantage susceptibles de fumer du tabac 
quotidiennement que ceux issus d’une famille composée 
des deux parents et ce, après ajustement pour le genre, 
le niveau scolaire et le niveau d’aisance matérielle. Enfin, 
l’analyse multivariable met en évidence que les jeunes issus 
d’une famille ayant un niveau d’aisance matérielle faible ont 
davantage tendance à adopter ce comportement que ceux 
provenant d’une famille dont ce niveau est élevé – Figure 37 .

F 37

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et le 
tabagisme quotidien dans le 1er degré du secondaire 
(n=3456)
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*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, 
l’association entre le genre et le tabagisme quotidien, mise 
en évidence dans l’analyse univariable, n’est plus statistique-
ment significative lorsque tous les facteurs sociodémogra-
phiques sont pris en compte dans l’analyse – Figure 38 . Par 
rapport aux élèves de 3e secondaire, l’analyse multivariable 
montre que les élèves des années supérieures ont davan-
tage tendance à fumer du tabac tous les jours. Ajustée pour 
le genre, le niveau scolaire, le niveau d’aisance matérielle 
et l’orientation scolaire, l’association entre le tabagisme 
quotidien et la structure familiale, observée précédemment, 
se maintient ; les jeunes ne vivant pas avec leurs deux 
parents restent plus enclins à adopter ce comportement 

que ceux issus de familles constituées des deux parents. 
Contrairement à ce qui avait été observé dans l’analyse 
univariable, le tabagisme quotidien ne varie plus selon le 
niveau d’aisance matérielle dans l’analyse multivariable. 
En revanche, l’association entre l’orientation scolaire et le 
tabagisme quotidien se maintient, après ajustement pour 
les autres facteurs sociodémographiques. Les élèves de l’en-
seignement professionnel sont plus susceptibles d’indiquer 
avoir adopté ce comportement que ceux de l’enseignement 
général, les élèves de l’enseignement technique se trouvant 
dans une situation intermédiaire – Figure 38 .

F 38

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et le 
tabagisme quotidien dans les 2e et 3e degrés du secondaire 
(n=6186)
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*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Comparaisons nationales et internationales

Quels que soient l’âge et le genre, les proportions d’adoles-
cents fumant tous les jours observées en FWB correspondent 
ou sont proches des proportions globales des pays partici-
pant à l’étude HBSC – Tableau 12 . Elles sont également très 
proches des proportions observées en Flandre pour les filles 
(13 ans : 1 % et 15 ans : 7 %) et les garçons (13 ans :1 % et 
15 ans : 7 %) [20]. 
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T 12

 	 Proportions de jeunes fumant quotidiennement, au niveau 
international et en FWB

HBSC International FWB
 % min  % global  % max  % Rang

Garçons 13 ans 1 2 10 1 29/42
15 ans 2 8 43 8 22/42

Filles 13 ans 0 2 18 2 8/42
15 ans 1 7 46 7 17/42

Dans l’enseignement secondaire de la FWB, 7,5 % 
des élèves déclarent fumer du tabac tous les jours. 
Cette proportion diminue depuis 1998. La propor-
tion de fumeurs quotidiens est la plus élevée dans 
l’enseignement professionnel et la moins élevée 
dans l’enseignement général. Cette proportion 
est moins élevée chez les jeunes vivant avec leurs 
deux parents que chez ceux vivant dans d’autres 
configurations parentales. 

2.3.	c igarette électronique

En 2014, pour la première fois, l’utilisation de la cigarette 
électronique a été abordée lors de l’enquête HBSC en FWB. Il a 
été demandé aux élèves de l’enseignement secondaire : «As-tu 
déjà utilisé une cigarette électronique au cours de ta vie ?». Une 
échelle de sept réponses allant de «jamais» à «30 jours ou plus» 
était proposée. 

2.3.1 	D istribution selon la fréquence de l’usage de la 
cigarette électronique

En 2014, 80,3 % des élèves du secondaire n’ont jamais 
utilisé de cigarette électronique – Figure 39 . Onze pour cent 
(11,4 %) des jeunes ont déclaré avoir utilisé une cigarette 
électronique entre un et deux jour dans leur vie et 8,3 % 
plus de deux jours – Figure 39 .

F 39

 	 Distribution des élèves du secondaire (n=10930) selon la 
fréquence d’utilisation de la cigarette électronique
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2.3.2 	 Utilisation de la cigarette électronique au moins 
un jour dans sa vie

Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Vingt pour cent (19,7 %) des élèves de l’enseignement 
secondaire ont déclaré avoir utilisé une cigarette électro-
nique au moins un jour dans leur vie. Cette proportion est 
plus élevée chez les garçons que chez les filles (24,1 % vs 
15,6 %). Quel que soit le genre, ces proportions augmen-
tent entre la 1ère et la 4e secondaire et ensuite diminuent 
– Figure 40 .

F 40

 	 Proportions des jeunes du secondaire ayant utilisé la 
cigarette électronique au moins un jour dans leur vie 
(Garçons, n=5203 – Filles, n=5599)
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Quel que soit le niveau d’enseignement, les garçons sont 
proportionnellement plus nombreux que les filles à avoir 
utilisé une cigarette électronique au moins un jour dans leur 
vie – Tableau 13 . Les jeunes vivant avec leurs deux parents 
sont proportionnellement moins nombreux que ceux vivant 
dans d’autres configurations familiales à avoir utilisé une 
cigarette électronique au moins un jour dans leur vie. 
L’expérimentation de la cigarette électronique est associée 
à l’âge uniquement chez les élèves du 1er degré de l’ensei-
gnement secondaire ; la proportion de jeunes ayant expéri-
menté l’e-cigarette est moins élevée chez les jeunes âgés de 
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12-13 ans que chez les jeunes plus âgés. Contrairement aux 
élèves du 1er degré du secondaire, l’expérimentation de la 
cigarette électronique varie en fonction du niveau d’aisance 
matérielle chez les élèves des 2e et 3e degrés du secondaire ; 
la proportion d’expérimentateurs de l’e-cigarette est plus 
élevée chez les jeunes ayant un niveau d’aisance matérielle 
élevé que chez ceux dont ce niveau est faible, les jeunes 
ayant un niveau d’aisance matérielle moyen se trouvant 
dans une situation intermédiaire. Cette proportion ne varie 
pas en fonction de l’orientation scolaire dans les 2e et 3e 

degrés du secondaire – Tableau 13 .

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

L’analyse multivariable confirme la présence d’une asso-
ciation entre le genre et l’expérimentation de la cigarette 
électronique dans le 1er degré du secondaire, les filles étant 
moins enclines à l’avoir utilisée au moins un jour dans leur 
vie que les garçons – Figure 41 . De même, l’association 
entre le niveau scolaire et l’expérimentation de la cigarette 
électronique se maintient lorsque tous les facteurs socio-
démographiques sont pris en compte simultanément dans 
l’analyse, les élèves de 2e secondaire étant plus susceptibles 
de l’avoir expérimenté que ceux de 1ère année. En outre, les 
jeunes de familles recomposées ou monoparentales restent 
plus enclins à avoir expérimentée la cigarette électronique 
que ceux vivant avec leurs deux parents, après ajustement 
pour le genre, le niveau scolaire et le niveau d’aisance maté-
rielle. L’analyse multivariable montre que les jeunes ayant 
un niveau d’aisance matérielle faible ont moins tendance à 
avoir utilisé la cigarette électronique au moins un jour dans 
leur vie que ceux dont ce niveau est élevé – Figure 41 .

F 41

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et 
l’expérimentation de la cigarette électronique dans le 1er 
degré du secondaire (n=3605)
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Lors des analyses multivariables chez les élèves des 2e et 3e degrés, 
une interaction entre le genre et l’orientation scolaire est apparue. 
Il a donc été décidé de stratifier les analyses pour le genre.

Quelle que soit l’orientation scolaire, les analyses multi-
variables confirment que les filles sont moins susceptibles 
d’avoir expérimenté la cigarette électronique que les gar-
çons – Figure 42 . 
Par rapport aux élèves de 3e secondaire, le risque d’avoir 
expérimenté la cigarette électronique est plus élevé chez 

T 13

 	 Fréquence du fait d’avoir utilisé la cigarette électronique au moins un jour au cours de la vie, en fonction des caractéristiques des 
jeunes du secondaire

1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P

Genre Garçons 2012 17,1 <0,001 3232 28,5 <0,001
Filles 2011 11,8 3621 17,8

Âge 12-13 ans 2502 10,7 <0,001
14-15 ans 1447 20,7 1878 22,5 0,60
16-18 ans 74 18,9 3929 23,2
19-22 ans 1046 21,9

Structure familiale Deux parents 2470 11,8 <0,001 4098 19,8 <0,001
Famille recomposée 613 19,2 968 30,5
Famille monoparentale 821 18,2 1494 24,9
Autre 73 19,2 225 27,1

Aisance matérielle FAS élevé 1215 15,9 0,20 1998 27,0 <0,001*
FAS moyen 1628 15,0 3063 21,8
FAS faible 800 13,0 1416 18,9

Orientation scolaire Générale 3468 22,3 0,50
Technique 2105 22,9
Professionnelle 1241 23,9

* Test de tendance linéaire.
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les élèves de 4e année et moins élevé chez ceux de 6e-7e 

secondaire dans la filière générale, après ajustement pour le 
genre, la structure familiale et le niveau d’aisance matérielle 
– Figure 42 . Dans l’enseignement technique, les élèves de 4e 

et 6e-7e années sont moins susceptibles d’avoir expérimenté 
cet objet que ceux de 3e année. Il n’existe, en revanche, pas 
d’association significative entre cette expérimentation et le 
niveau scolaire dans l’enseignement professionnel – Figure 
42 .
Dans les enseignements général et technique, les analyses 
multivariables confirment l’association entre la structure 
familiale et l’expérimentation de la cigarette électronique, 
les jeunes ne vivant pas avec leurs deux parents restant plus 
enclins à l’avoir utilisée au moins un jour dans leur vie que 
ceux issus de familles composées des deux parents – Figure 
42 . Dans l’enseignement professionnel, seuls les jeunes de 
familles recomposées sont davantage susceptibles d’avoir 
expérimenté la cigarette électronique que ceux vivant avec 
leurs deux parents – Figure 42 . 
Les analyses multivariables montrent que, dans l’enseigne-
ment général, les jeunes issus de familles ayant un niveau 
d’aisance matérielle moyen ou faible ont moins tendance 
à avoir expérimenté la cigarette électronique que ceux 
provenant de familles plus aisées – Figure 42 . Dans l’ensei-
gnement technique, seuls les jeunes issus de familles ayant 
un niveau d’aisance matérielle faible sont moins enclins à 
avoir expérimenté la cigarette électronique que ceux vivant 
dans une famille dont ce niveau est élevé, après ajustement 
pour les autres facteurs. En revanche, l’association entre le 
niveau d’aisance matérielle et l’expérimentation de la ciga-
rette électronique ne se maintient pas dans le cadre de ces 
analyses chez les élèves de la filière professionnelle – Figure  
42 .

Dans l’enseignement secondaire, 19,7 % des 
élèves déclarent avoir déjà expérimenté la 
cigarette électronique. Cette proportion est plus 
élevée chez les garçons que chez les filles. La 
proportion de jeunes ayant utilisé la cigarette 
électronique au moins un jour dans leur vie est 
moins élevée chez les jeunes vivant avec leurs 
deux parents que chez ceux vivant dans d’autres 
configurations familiales. Cette proportion est 
plus élevée chez les jeunes présentant un niveau 
d’aisance matérielle élevé que chez ceux dont 
ce niveau est moyen ou faible dans les 2e et 3e 
degrés, et faible dans le 1er degré. 

F 42

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et 
l’expérimentation de la cigarette électronique dans les 2e et 
3e degrés du secondaire selon l’orientation scolaire
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FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001
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3.	 CANNABIS ET AUTRES 
DROGUES

Toutes les analyses de ce chapitre relatif aux produits illicites ne 
portent que sur les élèves de l’enseignement secondaire supérieur 
(à partir de la 4e secondaire). 

3.1.	 expérimentation du cannabis

Afin d’estimer la part de jeunes ayant déjà consommé du cannabis, 
il a été demandé aux élèves de l’enseignement secondaire 
supérieur : «Au cours de ta vie, as-tu déjà consommé du cannabis 
(haschisch, pétard, joint) ?» et une échelle de sept modalités de 
réponse allant de «jamais» à «30 jours ou plus» était proposée. 
Certaines catégories de réponse ont été regroupées afin d’identifier 
les jeunes ayant consommé du cannabis au moins un jour dans 
leur vie. 

3.1.1 	D istribution selon la fréquence de la 
consommation de cannabis au cours de la vie

Dans l’enseignement secondaire supérieur, les deux-tiers 
des élèves déclarent ne jamais avoir consommé de cannabis 
au cours de leur vie – Figure 43 . Un jeune sur dix (10,2 %) 
rapporte avoir consommé du cannabis entre un à deux 
jours dans leur vie, 12,6 % entre trois à 29 jours et 9,9 % 
indiquent avoir consommé du cannabis au moins trente 
jours au cours de leur vie – Figure 43 .

F 43

 	 Distribution des élèves du secondaire supérieur (n=4886) 
selon la fréquence de consommation de cannabis au cours 
de la vie
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3.1.2 	A voir consommé du cannabis au moins un jour 
au cours de sa vie

Disparités selon les caractéristiques des jeunes 

En 2014, près d’un jeune sur trois a déjà consommé du 
cannabis au moins un jour dans sa vie (32,7 %). Cette 
proportion est plus élevée chez les garçons que chez les 
filles (38,2 % vs 27,8 %). Chez les garçons, la proportion de 
jeunes ayant consommé du cannabis au moins un jour dans 
leur vie augmente avec l’avancée dans le parcours scolaire 
– Figure 44 . Chez les filles, cette proportion augmente entre 
la 4e et la 5e année du secondaire.

F 44

 	 Proportions de jeunes du secondaire supérieur ayant 
consommé du cannabis au moins un jour dans leur vie, en 
fonction du genre et du niveau scolaire (Garçons, n=2290 – 
Filles, n=2596)
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La proportion de jeunes ayant déjà consommé du cannabis 
augmente avec l’âge – Tableau 14 . Elle est plus élevée 
chez les jeunes vivant dans une structure familiale «autre» 
que chez ceux vivant avec leurs deux parents, les jeunes 
de familles recomposées ou monoparentales se trouvant 
dans une situation intermédiaire. La proportion de jeunes 
ayant déjà consommé du cannabis est moins élevée chez les 
jeunes ayant un niveau d’aisance matérielle faible que chez 
ceux dont ce niveau est élevé, les jeunes ayant un niveau 
d’aisance matérielle moyen se trouvant dans une situation 
intermédiaire. Ce comportement n’est pas associé à l’orien-
tation scolaire – Tableau 14 .
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T 14

 	 Fréquences de l’expérimentation du cannabis, en fonction 
des caractéristiques des jeunes du secondaire supérieur

Secondaire supérieur
n  % P

Genre Garçons 2290 38,2 <0,001
Filles 2596 27,8

Âge 14-15 ans 540 20,7 <0,001*
16-18 ans 3328 33,3
19-22 ans 1018 37,0

Structure 
familiale

Deux parents 2962 28,5 <0,001
Famille recomposée 641 40,1
Famille monoparentale 1062 36,9
Autre 175 50,9

Aisance 
matérielle

FAS élevé 1360 36,9 <0,001*
FAS moyen 2246 31,9
FAS faible 1015 28,5

Orientation 
scolaire

Générale 2405 32,5 0,92
Technique 1584 33,1
Professionnelle 877 33,0

* Test de tendance linéaire.

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

Comme dans l’analyse univariable, les filles restent moins 
enclines que les garçons à avoir consommé du cannabis au 
moins un jour dans leur vie dans l’analyse multivariable – 
Figure 45. Dans le cadre de cette analyse, les élèves de 5e et 
6e-7e secondaires ont davantage tendance à avoir adopté 
ce comportement que ceux de 4e année. Par rapport aux 
jeunes issus de familles composées des deux parents, ceux 
vivant dans d’autres configurations familiales restent davan-
tage susceptibles d’avoir expérimenté le cannabis, après 
ajustement pour le genre, le niveau scolaire, l’orientation 
scolaire et le niveau d’aisance matérielle. De plus, lorsque 
tous les facteurs sociodémographiques sont pris en compte 
simultanément, les jeunes provenant de familles ayant un 
niveau d’aisance matérielle faible ou moyen restent moins 
susceptibles d’avoir adopté ce comportement que ceux 
issus de familles plus aisées. Enfin, l’analyse multivariable 
confirme l’absence d’association entre l’orientation scolaire 
et l’expérimentation du cannabis – Figure 45 .
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 	 OR de la régression multivariable analysant la relation 
entre les caractéristiques des jeunes et l’expérimentation 
du cannabis dans le secondaire supérieur (n=4565)
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Comparaisons nationales et internationales

En FWB, les proportions de jeunes âgés de 15 ans ayant 
consommé du cannabis au moins un jour dans leur vie sont 
parmi les proportions les plus élevées de l’ensemble des 
pays ayant participé à l’enquête HBSC en 2014, et ce spécia-
lement chez les garçons – Tableau 15 . Ces proportions sont 
également plus élevées en FWB qu’en Flandre (Garçons : 
18 % - Filles : 14 %) [20].

T 15

 	 Proportions de jeunes ayant consommé du cannabis au 
moins un jour dans leur vie, au niveau international et en 
FWB

HBSC International FWB
 % min  % global  % max  % Rang

Garçons 15 ans 4 17 29 26 5/39
Filles 15 ans 0 13 26 18 11/39

La question relative à la consommation de cannabis au cours 
de la vie ayant changé de formulation lors de l’enquête de 
2014, il n’est pas possible de présenter l’évolution de l’expé-
rimentation du cannabis au cours du temps.
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Dans l’enseignement secondaire supérieur, 32,7 % 
des élèves déclarent avoir consommé du cannabis 
au moins un jour dans leur vie. Les garçons sont 
proportionnellement plus nombreux que les filles à 
déclarer avoir consommé du cannabis au moins un 
jour dans leur vie. La proportion de jeunes ayant 
expérimenté le cannabis augmente avec l’âge. Elle 
est moins élevée chez les jeunes vivant avec leurs 
deux parents que chez ceux vivant dans d’autres 
structures familiales. Cette proportion est plus 
élevée chez les jeunes ayant un niveau d’aisance 
élevé que chez ceux dont ce niveau est moyen ou 
faible. 

3.2.	c onsommation actuelle de 
cannabis

Afin d’estimer la consommation de cannabis chez les jeunes en 
FWB, il a été demandé aux élèves de l’enseignement secondaire 
supérieur : «Et maintenant, consommes-tu du cannabis ?». Quatre 
modalités de réponse étaient proposées : «je n’en consomme 
pas», «tous les jours», «pas tous les jours mais chaque semaine» et 
«moins d’une fois par semaine». 

3.2.1 	D istribution selon la fréquence de 
consommation de cannabis

Au moment de l’enquête, près de 86,8 % des élèves de 
l’enseignement secondaire supérieur déclarent ne pas être 
consommateurs de cannabis – Figure 46 . Environ deux 
pour cent des élèves rapportent consommer du cannabis 
quotidiennement (2,3 %), 3,5 % des jeunes consomment 
du cannabis chaque semaine et 7,4 % des adolescents en 
consomment moins d’une fois par semaine – Figure 46 .

F 46

 	 Distribution des élèves de l’enseignement secondaire 
supérieur (n=4846) selon la fréquence de consommation de 
cannabis en 2014 
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3.2.2 	 Consommation hebdomadaire de cannabis

Environ 6 % des élèves de l’enseignement secondaire supé-
rieur déclarent consommer du cannabis au moins une fois 
par semaine. Après avoir augmentée entre 1994 et 2002, la 
proportion de consommateurs hebdomadaire de cannabis 
diminue depuis 2002 – Figure 47 .

F 47

 	 Proportions standardisées de jeunes du secondaire 
supérieur déclarant consommer du cannabis chaque 
semaine, selon l’année d’enquête
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Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Les proportions de jeunes déclarant consommer du canna-
bis au moins une fois par semaine ne varient pas en fonction 
du niveau scolaire – Figure 48 . Elles sont plus élevées chez 
les garçons que chez les filles pour tous les niveaux scolaires 
(8,4 % vs 3,4 %) – Figure 48 .

F 48

 	 Proportions de jeunes du secondaire supérieur déclarant 
consommer du cannabis chaque semaine, en fonction 
du genre et du niveau scolaire (Garçons, n=2260 – Filles, 
n=2586)
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La proportion de jeunes déclarant consommer du canna-
bis au moins une fois par semaine augmente avec l’âge 
– Tableau 16 . La proportion de jeunes consommant du 
cannabis au moins une fois par semaine est la plus élevée 
chez les jeunes vivant dans une structure familiale «autre» 
que chez ceux vivant avec leurs deux parents, les jeunes de 
famille recomposée ou monoparentale se trouvant dans une 
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situation intermédiaire. Cette proportion est plus élevée chez 
les élèves de filières technique et professionnelle que chez 
ceux de la filière générale. La consommation hebdomadaire 
de cannabis ne varie pas en fonction du niveau d’aisance 
matérielle – Tableau 16 .

T 16

 	 Fréquences de la consommation hebdomadaire de 
cannabis, en fonction des caractéristiques des jeunes du 
secondaire supérieur

Secondaire supérieur
n  % P

Genre Garçons 2260 8,4 <0,001
Filles 2586 3,4

Âge 14-15 ans 531 4,0 <0,01*
16-18 ans 3314 5,4
19-22 ans 1001 7,9

Structure 
familiale

Deux parents 2938 4,2 <0,001
Famille recomposée 633 8,5
Famille monoparentale 1063 6,5
Autre 172 15,7

Aisance 
matérielle

FAS élevé 1356 5,4 0,40
FAS moyen 2235 5,5
FAS faible 1004 6,6

Orientation 
scolaire

Générale 2390 4,4 <0,001
Technique 1574 7,3
Professionnelle 862 7,1

* Test de tendance linéaire.

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

Lors de l’analyse multivariable de la consommation hebdomadaire 
de cannabis, une interaction entre l’orientation scolaire et le 
niveau scolaire est apparue. Les analyses ont donc été stratifiées 
pour l’orientation scolaire. 

Les analyses multivariables confirment la présence d’une 
association entre le genre et la consommation hebdoma-
daire de cannabis et ce, quelle que soit l’orientation scolaire. 
Les filles sont moins enclines à adopter ce comportement 
que les garçons – Figure 49 .
L’association entre le niveau scolaire et la consommation 
de cannabis chaque semaine devient significative chez les 
jeunes des filières générale et technique lorsque tous les 
facteurs sociodémographiques sont pris en compte simulta-
nément dans les analyses – Figure 49 . Néanmoins, le sens de 
l’association s’inverse entre ces deux filières. Par rapport aux  
élèves de 3e année, ceux de 6e-7e secondaire sont moins 
susceptibles de consommer du cannabis chaque semaine 
dans l’enseignement général alors que dans l’enseignement 
technique, les élèves de 6e-7e secondaire ont davantage 
tendance à adopter ce comportement. Enfin, la consomma-
tion hebdomadaire de cannabis n’est pas associée au niveau 
scolaire dans l’enseignement professionnel – Figure 49 . 
L’association entre la structure familiale et la consommation 
hebdomadaire de cannabis se maintient dans l’enseignement 

F 49

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et 
la consommation hebdomadaire de cannabis dans 
l’enseignement secondaire supérieur
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général, après ajustement pour le genre, le niveau scolaire et 
le niveau d’aisance matérielle ; les jeunes ne vivant pas avec 
leurs deux parents sont davantage susceptibles d’adopter ce 
comportement que ceux issus d’une famille composée des 
deux parents – Figure 49 . Dans l’enseignement technique, 
les jeunes de familles monoparentales ou ne vivant avec 
aucun de leurs parents ont davantage tendance à consom-
mer du cannabis chaque semaine que ceux vivant avec leurs 
deux parents. Enfin, les jeunes de familles recomposées sont 
plus enclins à consommer du cannabis chaque semaine que 
ceux vivant avec leurs deux parents dans l’enseignement 
professionnel – Figure 49 .
Dans l’enseignement technique, les jeunes issus de familles 
ayant un niveau d’aisance matérielle faible sont moins 
enclins à consommer du cannabis chaque semaine que 
ceux dont ce niveau est élevé lorsque tous les facteurs 
sociodémographiques sont pris en compte simultanément 
dans les analyses – Figure 49 . Dans le cadre de ces ana-
lyses, ce comportement n’est, en revanche, pas associé 
au niveau d’aisance matérielle dans les filières générale et 
professionnelle.

Dans l’enseignement secondaire supérieur de 
la FWB, la proportion de jeunes consommant 
du cannabis de façon hebdomadaire a diminué 
depuis 2002. Cette proportion, inférieure à 10 %, 
augmente avec l’âge et est plus élevée chez les 
garçons que chez les filles. 

3.3.	 expérimentation de drogues 
autres que le cannabis

Afin d’obtenir des données sur la consommation de drogues 
illicites autres que le cannabis, il a été demandé aux élèves de 
l’enseignement secondaire supérieur : «As-tu déjà consommé 
une ou plusieurs de ces drogues dans ta vie ?». Cette question 
était suivie d’une liste comportant différentes drogues : ecstasy, 
amphétamines, cocaïne, champignons hallucinogènes, poppers, 
médicaments, tranquillisants, LSD, colle et solvant et opiacés. 
Cette liste comportait un produit qui n’existe pas en réalité, pour 
identifier les jeunes exagérant volontairement leur consommation 
de produits illicites. Si un jeune a déclaré avoir consommé ce 
produit fictif, les réponses données par ce jeune pour tous les 
autres produits de la liste ont été considérées comme des valeurs 
manquantes. Une échelle de sept réponses allant de «jamais» 
à «30 jours ou plus» était proposée pour chaque drogue. Les 
catégories de réponse ont ensuite été regroupées afin d’identifier 
les jeunes ayant déjà expérimenté au moins l’un de ces produits de 
ceux n’ayant jamais consommé aucun de ces produits. 

3.3.1 	E xpérimentation de drogues autres que le 
cannabis

Nonante-deux pour cent des jeunes de l’enseignement 
secondaire supérieur déclarent ne jamais avoir consommé 
de drogue (autre que le cannabis) en 2014. Parmi les jeunes 
déclarant avoir consommé de la drogue, 54,9 % en ont 
consommé une, 24,5 % en ont consommé deux et 23,5 % 
en ont consommé trois ou plus – Figure 50 .

F 50

 	 Distribution de la consommation de drogues (autres que 
le cannabis) chez les jeunes de l’enseignement secondaire 
supérieur (n=4787)
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Les drogues autres que le cannabis les plus expérimentées 
par les jeunes sont l’ecstasy, les amphétamines, la cocaïne, 
les champignons hallucinogènes et le poppers – Tableau 17 .

T 17

 	 Prévalences de l’expérimentation de drogues chez les 
élèves de l’enseignement secondaire supérieur

n  %
Ecstasy 4864 2,5
Amphétamines 4846 2,5
Cocaïne 4853 2,5
Champignons hallucinogènes 4851 2,5
Poppers 4843 2,3
Médicaments pour se «défoncer» 4852 1,8
Tranquillisants 4842 1,5
LSD 4853 1,3
Colle, solvant 4851 0,8
Opiacés 4849 0,7

3.3.2 	A voir consommé au moins une drogue autre 
que le cannabis au cours de sa vie

Disparités selon les caractéristiques des jeunes

En 2014, 8,2 % des jeunes de l’enseignement secondaire 
déclarent avoir expérimenté une drogue autre que le can-
nabis. Les proportions de jeunes ayant déjà consommé au 
moins une drogue autre que le cannabis sont plus élevées 
chez les garçons que chez les filles (9,9 % vs 6,8 %), sans 
différence selon le niveau scolaire – Figure 51 .

F 51

 	 Proportions des jeunes ayant déjà consommé au moins une 
drogue autre que le cannabis, en fonction du genre et du 
niveau scolaire (Garçons, n=2224 – Filles, n=2563)
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La proportion de jeunes ayant consommé au moins une 
drogue autre que le cannabis augmente lorsque l’âge aug-
mente – Tableau 18 . La proportion de jeunes ayant déjà 
consommé au moins une drogue autre que le cannabis est 
plus élevée dans les enseignements technique et profession-
nel que dans l’enseignement général. Cette proportion est 
la plus élevée chez les jeunes vivant avec aucun de leurs 

parents et la moins élevée chez ceux issus d’une famille 
comportant deux parents, les jeunes de familles recompo-
sées ou monoparentales se situant dans une position inter-
médiaire. Le niveau d’aisance matérielle n’est pas associé à 
ce comportement – Tableau 18 .

T 18

 	 Fréquences de l’expérimentation d’au moins une drogue 
autre que le cannabis, en fonction des caractéristiques des 
jeunes de l’enseignement secondaire supérieur

Secondaire supérieur
n  % P

Genre Garçons 2224 9,9 <0,001
Filles 2563 6,8

Âge 14-15 ans 528 5,3 <0,001*
16-18 ans 3277 7,8
19-22 ans 982 11,2

Structure 
familiale

Deux parents 2918 6,6 <0,001
Famille recomposée 621 9,0
Famille monoparentale 1045 10,6
Autre 163 18,4

Aisance 
matérielle

FAS élevé 1342 8,3 0,99
FAS moyen 2215 8,1
FAS faible 983 8,2

Orientation 
scolaire

Générale 2368 6,5 <0,001
Technique 1552 10,7
Professionnelle 847 8,7

* Test de tendance linéaire.

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

L’analyse multivariable confirme que les filles sont moins 
enclines à avoir consommé au moins une drogue autre que 
le cannabis au cours de leur vie que les garçons – Figure 52 . 
L’absence d’association entre ce comportement et le niveau 
scolaire, observée dans l’analyse univariable, est confirmée 
par l’analyse multivariable. Lorsque tous les facteurs sont 
pris en compte simultanément dans l’analyse, les jeunes de 
familles monoparentales ou ne vivant avec aucun de leurs 
parents restent plus susceptibles d’avoir consommé au 
moins une drogue autre le cannabis que ceux vivant avec 
leurs deux parents. Après ajustement pour le genre, le niveau 
scolaire, la structure familiale et l’orientation scolaire, les 
jeunes appartenant à des familles ayant un niveau d’aisance 
matérielle faible ont moins tendance à avoir consommé 
au moins une drogue autre que le cannabis que ceux issus 
de famille dont ce niveau est élevé. L’analyse multivariable 
montre également que les élèves de l’enseignement tech-
nique sont plus enclins à avoir adopté ce comportement 
que ceux de l’enseignement général, aucune différence 
significative n’ayant été observée entre ces derniers et les 
élèves de l’enseignement technique – Figure 52 .
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F 52

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et la 
consommation d’au moins une drogue autre que le 
cannabis dans l’enseignement secondaire supérieur 
(n=4488)
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En FWB, 8,2 % des jeunes de l’enseignement 
secondaire supérieur déclarent avoir expérimenté 
au moins une drogue autre que le cannabis. Cette 
prévalence est plus élevée chez les garçons que 
chez les filles. La prévalence de jeunes ayant 
expérimenté au moins une drogue autre que le 
cannabis augmente avec l’âge. Elle est plus élevée 
chez les jeunes de l’enseignement technique que 
chez ceux du général. Ce comportement est moins 
fréquent parmi les jeunes présentant un niveau 
d’aisance matérielle faible que parmi ceux dont ce 
niveau est élevé. 

4.	DIS CUSSION

Au terme de ce chapitre, un constat positif peut être tiré ; 
pour les indicateurs pour lesquels il a été possible de mesu-
rer l’évolution au cours du temps, une tendance à la baisse a 
été observée. Ainsi, la proportion de jeunes déclarant fumer 
quotidiennement diminue depuis 1998. Ont diminué depuis 
2002, les proportions de jeunes déclarant consommer au 
moins une fois par semaine du vin, des limonades alcoo-
lisées et du cannabis. La proportion de jeunes indiquant 
consommer de la bière chaque semaine a diminué depuis 
2006, et celle des jeunes rapportant avoir été ivres plus 
d’une fois dans leur vie diminue depuis 2010. 

Concernant les indicateurs pour lesquels les données 
internationales étaient disponibles (expérience de l’ivresse, 
consommation hebdomadaire d’alcool, expérimentation 
du tabac, tabagisme quotidien et expérimentation du 
cannabis), les proportions étaient proches des proportions 
globales de l’ensemble des pays ayant participé à l’enquête 
HBSC 2014 à l’exception de celles des jeunes de 15 ans 
ayant consommé du cannabis au moins un jour dans leur 
vie observées en FWB qui étaient parmi les plus élevées de 
l’ensemble des pays participant à l’enquête. 

Bien que ces résultats soient encourageants, la consomma-
tion des produits psychoactifs n’est pas à banaliser. Chez 
certains jeunes, ces expérimentations et consommations 
occasionnelles vont progressivement se transformer en 
consommations régulières avant que l’addiction à ces pro-
duits se développe, que ce soit déjà durant l’adolescence 
ou à l’âge adulte. L’addiction est définie comme étant «un 
processus dans lequel est réalisé un comportement qui peut 
avoir pour fonction de procurer du plaisir et de soulager un 
malaise intérieur, et qui se caractérise par l’échec répété de 
son contrôle et sa persistance en dépit des conséquences 
négatives» [22]. L’apparition de l’addiction se situe dans 
l’interaction de quatre facteurs : individuel, environnemen-
tal, socioculturel et ceux liés à la substance en elle-même. 
Tous les individus ne sont pas égaux devant le risque de 
développer une addiction. Néanmoins, un des facteurs de 
risque le plus important est l’âge auquel les personnes expé-
rimentent pour la première fois une substance psychoac-
tive. Par exemple, parmi les personnes ayant commencé à 
consommer régulièrement de l’alcool avant l’âge de 14 ans, 
40 % ont développé une addiction à l’alcool à l’âge adulte, 
alors que cette prévalence est de 10 % parmi les personnes 
ayant commencé à consommer régulièrement de l’alcool 
après 20 ans [22]. 

En ce qui concerne le genre, les différents comportements 
liés à la consommation d’alcool, de cannabis et des autres 
drogues sont, de façon générale, plus fréquents chez les 
garçons que chez les filles en FWB. Concernant le tabac, 
les comportements ne varient pas ou peu selon le genre. 
La différence entre les genres de la consommation d’alcool 
peut-être expliquée notamment par le fait que l’usage de 
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l’alcool est socialement marqué comme étant un compor-
tement masculin [23]. Une même logique peut intervenir 
pour la consommation de cannabis. L’absence de différence 
entre les genres concernant le tabagisme peut être due au 
fait que les filles perçoivent certains effets qu’elles jugent 
positifs dans l’usage du tabac. Il est possible notamment que 
les adolescentes croient que la cigarette diminue l’appétit 
et leur permettent de contrôler leur poids. Des auteurs ont 
ainsi mis en évidence que la prévalence de tabagisme était 
plus élevée chez les adolescentes ayant suivi un régime 
pour maigrir que chez celles n’en ayant pas suivi [24]. Cette 
association entre le tabagisme quotidien et le fait d’avoir 
suivi un régime amincissant est également présente chez 
les filles en FWB. La prévalence de filles déclarant fumer 
quotidiennement est de 7,8 % chez celles déclarant avoir 
fait un régime amincissant alors qu’elle est de 4,8 % chez 
les filles n’ayant pas suivi de régime pour maigrir (P<0,001). 

Les comportements liés aux consommations d’alcool, de 
tabac et de drogues ont tendance à devenir de plus en plus 
fréquents avec l’âge. Cela pourrait s’expliquer par la prise 
d’autonomie envers les parents qui s’opère progressivement 
durant l’adolescence accompagnée par le développement 
du réseau des pairs. 

Globalement, l’expérimentation et les différents types de 
consommation de produits psychoactifs sont associés au 
niveau d’aisance matérielle. En FWB, les adolescents issus 
de famille présentant un niveau d’aisance matérielle élevé 
sont plus nombreux que ceux dont ce niveau est faible à 
déclarer avoir expérimenté ou consommé les différentes 
substances psychoactives et l’ivresse. Ces résultats sont 
cohérents avec la littérature scientifique [2, 25, 26]. Ce 
phénomène peut s’expliquer notamment par le prix élevé de 
l’alcool, du tabac, du cannabis et d’autres produits illicites 
rendant ces produits moins accessibles aux jeunes issus de 
milieux plus modestes [25]. Cette observation en fonction 
du niveau d’aisance matérielle ne s’applique pas aux indica-
teurs relatifs à l’ivresse répétée et au tabagisme quotidien. 

Les conduites d’expérimentation de produits psychoactifs 
sont globalement associées à la structure familiale. Les 
adolescents vivant avec leurs deux parents sont proportion-
nellement moins nombreux que ceux vivant dans d’autres 
structures familiales à expérimenter des substances psy-
choactives. Un constat similaire est effectué avec les usages 
réguliers, récents ou abusifs de produits psychoactifs. Ces 
résultats vont dans le même sens que ceux observés dans la 
littérature [27, 28]. Il est possible que l’absence de l’un ou des 
deux parents entraîne une augmentation des opportunités 
de consommer des produits psychoactifs. Le climat familial 
peut également expliquer en partie ce constat. Un climat 
familial favorable est, en effet, associé à une probabilité plus 
faible d’usage problématique de substances psychoactives 
[2]. Selon Paxton et al. (2007), le stress induit par la rupture 
parentale ou la recomposition familiale peut se traduire par 
l’implication dans un ensemble de comportements à risque 
dont la consommation de substances psychoactives en est 
une composante [27]. 

Pour la première fois, l’usage de la cigarette électronique 
a été abordé lors des enquêtes HBSC. La cigarette élec-
tronique est un objet composé d’une pile, d’une recharge 
de liquide et d’un vaporisateur. Le consommateur inhale 
de la vapeur dégagée par le liquide chauffé. L’utilisateur 
«fume» donc de la vapeur au lieu de la fumée de cigarette. 
Il existe différents types de liquides : ceux qui contiennent 
uniquement un arôme et ceux qui contiennent des extraits 
de tabac ou de nicotine. En 2014, seules les cigarettes 
électroniques à base de liquide contenant uniquement un 
arôme pouvaient être légalement vendues en Belgique. 
Cependant, les consommateurs pouvaient très facilement 
trouver celles à base de liquide contenant des extraits de 
nicotine en vente sur Internet, à l’étranger [29]. La cigarette 
électronique est moins nocive pour la santé que la cigarette 
traditionnelle. Cette différence est due, entre autres, à 
l’absence de combustion lors de l’usage de l’e-cigarette. En 
effet, lors de la consommation de la cigarette traditionnelle, 
les effets nocifs pour la santé sont essentiellement provo-
qués par l’inhalation des produits de combustion (goudrons, 
benzène, monoxyde de carbone, …) présents dans la fumée 
du tabac. L’utilisateur de l’e-cigarette n’est pas exposé à ces 
produits de combustion car lors de l’usage de la cigarette 
électronique, il y a une production de vapeur et non de com-
bustion [30]. La cigarette électronique jouerait également 
un rôle lors du sevrage tabagique en permettant de dimi-
nuer progressivement les doses de nicotine. L’e-cigarette 
permet ainsi de limiter les symptômes du sevrage [31, 32]. 
Une étude américaine a mis en évidence que 41,8 % des 
adolescents et jeunes adultes utilisant l’e-cigarette voulaient 
arrêter de fumer [33]. Les données de l’enquête HBSC 
ne nous permettent pas de connaître les motivations des 
jeunes ayant expérimenté la cigarette. Il faut, cependant, 
rester prudent car aucune étude n’a encore été menée sur 
les effets à long terme de la cigarette électronique, celle-ci 
étant un produit trop récent [34]. 

La consommation régulière d’alcool, de tabac ou de canna-
bis est associée à l’intensité de la vie sociale menée par les 
jeunes. Les jeunes sortant au moins une fois par semaine 
après 20 heures sont proportionnellement plus nombreux 
que ceux sortant après 20 heures moins d’une fois par 
semaine à consommer au moins une fois par semaine de 
l’alcool (5,9 % vs 30,2 %), à avoir été ivres plus d’une fois 
au cours des trente derniers jours (1,7 % vs 12,8 %), à boire 
cinq verres ou plus en une occasion (21,8 % vs 45,4 %), à 
fumer quotidiennement (3,0 % vs 16,0 %) ou à consommer 
hebdomadairement du cannabis (2,6 % vs12,0 %). Ces 
résultats confirment ce qui a été trouvé dans la littérature 
[7, 35]. La consommation d’alcool des adolescents est 
essentiellement conviviale et festive. Les jeunes boivent 
généralement de l’alcool durant le week-end, entre amis et 
lors de fêtes ou de soirées. L’alcool apparaît, pour beaucoup 
d’entre eux, comme un facilitateur de la fête, sans pour 
autant lui attribuer toute la responsabilité de l’ambiance. 
La consommation régulière d’alcool et l’ivresse sont ainsi 
très liées à l’intensité de la vie sociale des adolescents (le 
fait d’avoir des amis, de sortir avec eux, …) [7]. Reprenant 
les résultats des enquêtes HBSC de 2006 et 2010 de 31 
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pays ou régions, Kuntsche et al. (2009) ont mis en évidence 
que la prévalence de jeunes ayant consommé du canna-
bis au moins une fois durant les douze mois précédant 
l’enquête augmentait lorsque la fréquence des sorties le soir 
s’intensifiait [35]. Beck et al. (2007) donnent quant à eux 
des précisions sur le contexte dans lequel les adolescents 
consomment du cannabis : la prévalence de jeunes ayant 
consommé du cannabis durant le mois de l’enquête triple 
avec la fréquence des sorties dans les bars (d’aucune sortie 
au cours des douze derniers mois à des sorties presque 
quotidiennes) et elle est six fois plus élevée lors de soirées 
chez soi ou chez des amis [36].

À plusieurs reprises, une interaction entre le niveau sco-
laire et l’orientation scolaire est apparue lors des analyses 
multivariables d’indicateurs relatifs à la consommation 
d’alcool (expérimentation de l’alcool, expérience de l’ivresse, 
consommation d’alcool au cours des trente jours précé-
dant l’enquête, consommation hebdomadaire d’alcool et 
ivresses répétées), à l’expérimentation de la cigarette et à la 
consommation hebdomadaire de cannabis. De façon géné-
rale, l’intensité de l’association entre ces comportements et 
le niveau scolaire est plus forte dans l’enseignement général 
que dans les enseignement technique et professionnel. Cela 
peut en partie être expliqué par l’âge des élèves ; les âges 
des élèves par niveau scolaire sont moins homogènes dans 
les filières technique et professionnelle que dans la filière 
générale car la proportion de jeunes ayant doublé au moins 
une fois au cours de leur scolarité est plus élevée en tech-
nique et professionnel qu’en général. Comme la prévalence 
de ce type de comportements augmente avec l’âge, la force 
de l’association est plus élevée dans l’enseignement général 
car les différents niveaux scolaires regroupent davantage 
de jeunes du même âge que dans les filières technique et 
professionnelle. 

Une interaction entre le niveau d’aisance matérielle et 
l’orientation scolaire a été observée lors des analyses multi-
variables de trois indicateurs : l’expérimentation du tabac, 
l’alcoolisation ponctuelle importante et l’expérience de 
l’ivresse. Dans la filière générale, ces comportements sont 
plus fréquents lorsque le niveau d’aisance matérielle aug-
mente. Dans la filière technique, ces comportements sont 
plus fréquents chez les adolescents dont le niveau d’aisance 
matérielle est élevé que chez ceux dont ce niveau est faible. 
Dans la filière professionnelle, l’expérimentation du tabac et 
l’alcoolisation ponctuelle importante ne sont pas associées 
au niveau d’aisance matérielle et l’expérience de l’ivresse est 
plus fréquente chez les adolescents dont le niveau d’aisance 
matérielle est élevé que chez ceux dont ce niveau est faible. 
Ce constat peut être expliqué par le fait que la mixité sociale 
est plus grande dans le général que dans les filières technique 
et professionnelle. La population de l’enseignement général 
étant plus hétérogène selon le niveau d’aisance matérielle, 
un gradient social de ces comportements est plus marqué 
que dans les enseignements technique et professionnel où 
la population est plus homogène selon ce critère et où les 
différences sociales sont moins marquées. 
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Les résultats de ce chapitre sont à considérer avec prudence. 
Comme la consommation de produits psychoactifs à l’ado-
lescence n’est pas valorisée par les adultes et est même jugée 
comme problématique, il est possible que certains jeunes 
aient sous-déclaré leur consommation d’alcool, de tabac ou 
de drogues. Il est également possible que certains jeunes 
aient, a contrario, exagéré leur consommation d’alcool, de 
tabac ou de drogues dans un esprit de contradiction ou de 
vantardise. Une autre limite de ce chapitre concerne l’expé-
rimentation de la cigarette électronique. Aucune donnée 
n’est disponible sur le type de produit que les jeunes ont 
consommé avec la cigarette électronique. 

Les évolutions au cours du temps illustrant une baisse des 
comportements associés à différents types de consomma-
tion de tabac, d’alcool et de drogues confirment l’intérêt 
de mener et de renforcer les interventions visant à diminuer 
ces consommations. Les garçons sont un groupe particu-
lièrement vulnérable pour lequel il faudrait développer des 
efforts particuliers. Les effets de ces substances sur le déve-
loppement du cerveau durant l’adolescence étant particuliè-
rement néfastes et augmentant le risque de développer une 
addiction à l’un de ces produits à l’âge adulte, l’organisation 
d’interventions de promotion de la santé dès le début de 
l’enseignement secondaire est indispensable.
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violence

La violence chez les jeunes inclut un 
ensemble de comportements, allant 
des actes de violence physique à des 
formes plus difficiles à identifier et à 
mesurer, tels que les provocations et le 
harcèlement [1]. 

L’exposition à des faits de violence 
durant l’adolescence pourrait avoir un 
impact négatif sur la santé physique et 
émotionnelle des jeunes, de même que 
sur leur capacité à créer des relations 
saines à court comme à long terme  
[2, 3]. 

La violence chez les jeunes a été 
associée transversalement à différents 
facteurs de risque, tant au niveau indi-
viduel (troubles de l’attention, échec 
scolaire, etc.) que familial (manque 
d’encadrement, faible revenu familial, 
par exemple) ou sociétal (pauvreté, 
accès à l’alcool) [1]. En termes de 
prévention, il s’agit donc de développer 
des actions globales tenant compte de 
ces différents déterminants [1].
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1.	BA GARRES

Malgré l’évolution positive observée cette dernière décennie 
dans de nombreux pays, les bagarres restent la principale 
manifestation de violence chez les jeunes [4]. Les jeunes 
s’engageant dans des actes de violence physique rappor-
teraient être moins satisfaits de leur vie, avoir des relations 
de moindre qualité avec leur famille et leurs pairs, de même 
qu’une perception négative de leur environnement scolaire 
[5]. Ceux-ci auraient, en outre, davantage de risques de 
développer d’autres comportements inadéquats (adoption 
de comportements délinquants, consommation de drogues 
ou consommation importante d’alcool) et de souffrir de 
problèmes de santé, tant physiques que psychologiques 
[6–8].

En 2014, il a été demandé aux jeunes le nombre de fois qu’ils 
s’étaient bagarrés ou battus au cours des 12 derniers mois. Les 
propositions de réponse étaient les suivantes : jamais, une fois, 
deux fois, trois fois, quatre fois ou plus. La distribution des jeunes 
selon ces catégories de fréquence a, tout d’abord, été étudiée. 
Le fait d’être impliqué fréquemment – c’est-à-dire trois fois ou 
plus, au cours des 12 derniers mois – dans des bagarres a ensuite 
été utilisé comme indicateur afin d’identifier les jeunes ayant un 
comportement violent, par opposition à ceux pour lesquels de tels 
comportements sont occasionnels ou absents [4, 7, 9].

1.1.	D istribution selon la fréquence 
de bagarres

En 2014, près de deux tiers (63,4 %) des jeunes ont indiqué 
ne jamais s’être bagarrés au cours des 12 derniers mois, 
tandis que 15,6 % des jeunes ont mentionné s’être bagarrés 
une fois et 8,2 % deux fois au cours de l’année écoulée. 
En matière de bagarres fréquentes au cours de l’année 
précédant l’enquête, 4,1 % des jeunes ont déclaré s’être 
bagarrés trois fois et 8,7 % ont été impliqués dans plus de 
trois bagarres.

La fréquence de bagarres est plus élevée parmi les jeunes de 
5e-6e primaire que parmi ceux de secondaire – Figure 1 .  
En effet, alors que près de la moitié (48,9 %) des jeunes 
de fin de primaire ont déclaré ne jamais s’être bagarrés au 
cours de l’année précédente, ce pourcentage est de 67,5 % 
chez les élèves de secondaire. En parallèle, la proportion 
d’adolescents ayant indiqué s’être battus trois fois ou quatre 
fois et plus au cours des 12 derniers mois est nettement plus 
élevée chez les élèves de 5e-6e primaire (6,3 % et 15,9 %) 
que chez ceux de secondaire (3,5 % et 6,7 %).

F 1

 	 Distribution des élèves de 5e-6e primaire et de secondaire 
selon la fréquence avec laquelle ils se sont bagarrés au 
cours des 12 derniers mois
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1.2.	B agarres fréquentes

En 2014, 12,8 % des jeunes en fin de primaire et en secon-
daire ont déclaré s’être fréquemment (c’est-à-dire trois fois 
ou plus) bagarrés au cours des 12 derniers mois. En termes 
d’évolution dans le temps, les pourcentages observés en 
2014, en fin de primaire et en secondaire, sont significa-
tivement inférieurs à ceux de 2010, poursuivant ainsi la 
tendance à la baisse notée depuis 2006 – Figure 2 .

F 2

 	 Proportions standardisées de jeunes s’étant bagarrés trois 
fois ou plus au cours de l’année précédant l’enquête, en 
fonction de l’année de l’enquête
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Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Le pourcentage d’adolescents se bagarrant fréquemment 
est significativement plus élevé parmi les garçons que parmi 
les filles et ce, quel que soit le niveau scolaire – Figure 3 .  
Les comportements violents diminuent au fur et à mesure 
de l’avancée scolaire (de 24,0 % en 5e primaire à 4,6 % en 
6e-7e secondaire). Cette diminution se marque clairement 
chez les garçons. Chez les filles, les pourcentages relati-
vement faibles observés restent stables (aux alentours de 
9-10 %) jusqu’en 2e secondaire, avant de connaître ensuite 
une diminution dans les niveaux suivants – Figure 3 .

F 3

 	 Proportions de jeunes s’étant bagarrés trois fois ou plus au 
cours de l’année précédant l’enquête, en fonction du genre 
et du niveau scolaire (Garçons, n=6683 – Filles, n=6949)
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Quel que soit le niveau scolaire, les garçons sont 
proportionnellement plus nombreux que les filles 
à s’être fréquemment (trois fois ou plus) bagarrés 
au cours des 12 derniers mois. Ce type de compor-
tement diminue de manière marquée au fur et à 
mesure de l’avancée scolaire.

La proportion de jeunes se bagarrant fréquemment ne varie 
pas significativement d’une catégorie d’âge à l’autre en fin 
de primaire, ni dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement 
secondaire – Tableau 1 . Parmi les élèves du 1er degré, la 
proportion d’adolescents s’engageant fréquemment dans 
des bagarres augmente avec l’âge, en passant de 12,5 % 
chez les jeunes de 12-13 ans à 17,8 % chez les jeunes de 
16-18 ans.

Le fait de se bagarrer fréquemment est associé à la struc-
ture familiale – Tableau 1 . En fin de primaire, les enfants 
appartenant à une famille avec deux parents sont, de façon 
significative, proportionnellement moins nombreux que 
ceux issus d’une famille recomposée ou monoparentale à se 
bagarrer fréquemment. Des résultats similaires sont obser-
vés au début du secondaire : la proportion d’adolescents 
se bagarrant fréquemment est, en effet, significativement 
inférieure dans les familles avec deux parents que dans les 
trois autres types de structures familiales. Dans les 2e et 3e 
degrés du secondaire, cette proportion est significativement 
plus faible chez les jeunes issus d’une famille dans laquelle 
les deux parents sont présents que chez ceux appartenant à 
une famille monoparentale ou à une famille de type «autre».

T 1

 	 Fréquences du fait de s’être bagarré trois fois ou plus au cours de l’année précédant l’enquête, en fonction des caractéristiques des 
jeunes

5e-6e primaire 1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P n  % P

Genre Garçons 1549 33,5 <0,001 1970 18,7 <0,001 3164 11,6 <0,001
Filles 1448 10,1 1978 9,8 3523 4,2

Âge 10-11 ans 2118 22,7 0,29
12-13 ans 879 20,9 2455 12,5 <0,001*
14-15 ans 1420 17,0 1839 7,7 0,47
16-18 ans 73 17,8 3831 7,9
19-22 ans 1017 6,8

Structure familiale Deux parents 1982 19,8 <0,001 2414 12,3 <0,001 4005 6,6 <0,001
Famille recomposée 373 26,8 606 15,8 941 7,8
Famille monoparentale 545 27,5 810 17,0 1456 9,4
Autre 38 26,3 70 25,7 214 14,0

Aisance matérielle FAS élevé 962 22,6 0,55 1195 13,5 0,41 1960 7,5 0,35
FAS moyen 1328 20,7 1606 14,0 3004 6,8
FAS faible 496 22,0 796 15,6 1396 8,0

Orientation scolaire Générale 3388 6,0 <0,001
Technique 2043 8,7
Professionnelle 1218 10,8

* Test de tendance linéaire.
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La prévalence de comportements violents fréquents ne 
varie pas significativement selon le niveau d’aisance maté-
rielle – Tableau 1 . Chez les élèves des 2e et 3e degrés de 
l’enseignement secondaire, une telle prévalence varie selon 
l’orientation scolaire : celle-ci est, en effet, significativement 
inférieure parmi les élèves de l’enseignement général par 
rapport à ceux des autres orientations – Tableau 1 . Les 
élèves de l’enseignement technique sont, en outre, signi-
ficativement moins nombreux que ceux de l’enseignement 
professionnel à rapporter se battre fréquemment.

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

En primaire, les différences observées en fonction du genre, 
du niveau scolaire et de la structure familiale se maintiennent 
après ajustement pour le genre, le niveau scolaire, la struc-
ture familiale et le niveau d’aisance matérielle – Figure 4 . 
Le fait de se bagarrer fréquemment ne varie pas significa-
tivement selon le niveau d’aisance matérielle, même après 
ajustement pour ces différents facteurs – Figure 4 .

F 4

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait de 
s’être bagarré trois fois ou plus au cours des 12 derniers 
mois, en 5e-6e primaire (n=2734)

0,98
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OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Dans le 1er degré de l’enseignement secondaire, une interaction 
significative a été observée entre le genre et le niveau scolaire. Les 
analyses stratifiées selon le genre ou le niveau n’apportant pas 
d’informations supplémentaires pertinentes, les résultats relatifs 
au modèle global sont présentés ci-dessous.

Dans le 1er degré de l’enseignement secondaire, l’associa-
tion entre le fait de se bagarrer fréquemment et le genre 
se maintient, en faveur des filles, après ajustement pour le 
niveau scolaire, la structure familiale et le niveau d’aisance 
matérielle – Figure 5 . L’association avec la structure fami-
liale se maintient également, les jeunes appartenant à une 
famille recomposée, monoparentale ou de type «autre» étant 
significativement plus enclins à se bagarrer fréquemment, en 
comparaison des jeunes vivant avec leurs deux parents. Enfin, 
le modèle multivariable montre que le fait de se bagarrer 
fréquemment n’est pas significativement associé au niveau 
scolaire ni au niveau d’aisance matérielle – Figure 5 .

F 5

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait de 
s’être bagarré trois fois ou plus au cours des 12 derniers mois, 
dans le 1er degré de l’enseignement secondaire (n=3556)
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*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, une 
interaction significative a été observée entre la structure familiale 
et le niveau d’aisance matérielle (FAS). Les résultats présentés 
ci-après ont dès lors été stratifiés en fonction du niveau d’aisance 
matérielle (élevé, moyen, faible).

Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, 
les filles restent significativement moins enclines que les 
garçons à se bagarrer fréquemment dans le cadre des ana-
lyses multivariables et ce, quel que soit le niveau d’aisance 
matérielle.
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F 6  	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait de 
s’être bagarré trois fois ou plus au cours des 12 derniers 
mois, dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secon-
daire, en fonction du niveau d’aisance matérielle
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*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Une association significative avec le niveau scolaire est 
également observée au sein des différentes catégories 
socioéconomiques étudiées, après ajustement pour le 
genre, l’orientation scolaire et la structure familiale – Figure 
6 . Parmi les jeunes ayant un niveau d’aisance élevé, les 

élèves de 6e-7e secondaire ont moins tendance à se bagar-
rer fréquemment que les élèves de 3e secondaire. Parmi les 
adolescents ayant un niveau d’aisance moyen, les élèves 
de 4e, 5e et 6e-7e secondaires sont moins enclins que ceux 
de 3e secondaire à rapporter se battre souvent. Parmi les 
jeunes issus d’un foyer avec un niveau d’aisance faible, ce 
sont les élèves de 5e et 6e-7e secondaires qui sont moins 
susceptibles de se bagarrer fréquemment.

L’association entre le fait de se bagarrer fréquemment et 
la structure familiale se maintient parmi les élèves issus 
d’un foyer avec un niveau d’aisance matérielle élevé 
ou moyen – Figure 6 . Parmi les élèves ayant un niveau 
d’aisance élevé, les jeunes issus d’une structure familiale de 
type «autre» sont ainsi significativement plus enclins que 
ceux issus d’une famille dans laquelle les deux parents sont 
présents à se bagarrer fréquemment. Parmi les élèves ayant 
un niveau d’aisance moyen, les jeunes issus d’une famille 
monoparentale ou d’un autre type de structure familiale 
sont plus enclins à rapporter avoir fréquemment de tels 
comportements que ceux vivant avec leurs deux parents.
Parmi les élèves appartenant à un foyer avec un faible 
niveau d’aisance matérielle, une telle association n’est, en 
revanche, plus significative, lorsque tous les facteurs sont 
pris en compte simultanément dans les analyses.

Enfin, le fait de se bagarrer fréquemment reste significative-
ment associé à l’orientation scolaire, en défaveur des élèves 
de l’enseignement technique ou professionnel, parmi les 
adolescents provenant d’un foyer avec un niveau d’aisance 
matérielle élevé ou moyen – Figure 6 . Cette association 
n’est, par contre, plus significative parmi les élèves ayant 
un niveau d’aisance matérielle faible, lorsque les différents 
facteurs (genre, niveau scolaire et structure familiale) sont 
pris en compte dans les analyses.

Globalement, les jeunes vivant avec leurs deux 
parents sont moins susceptibles de se bagarrer 
fréquemment, en fin de primaire, dans le 1er degré 
du secondaire et parmi les élèves des 2e et 3e 
degrés ayant un niveau d’aisance matérielle élevé 
ou moyen. Dans les 2e et 3e degrés, parmi les 
adolescents ayant un niveau d’aisance matérielle 
élevé ou moyen, les élèves de l’enseignement 
technique ou professionnel ont davantage ten-
dance à se battre fréquemment, en comparaison 
des élèves de l’enseignement général.
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2.	 HARCÈLEMENT À L’ÉCOLE

Le harcèlement en milieu scolaire («bullying», en anglais) 
est une forme de violence de type verbal, physique, 
relationnel ou psychologique qu’un élève subit de la part 
d’autre(s) élève(s), de manière répétée [10]. Cette violence 
peut s’exercer par des menaces, des coups, des insultes ou 
encore des rumeurs. Trois caractéristiques définissent le har-
cèlement : l’intention de faire du tort, la répétition des faits 
et le déséquilibre de pouvoir entre les protagonistes [11]. 
Cette problématique est, en outre, relativement peu visible : 
les victimes en parlent généralement peu aux adultes, par 
honte, par peur de représailles ou d’isolement [12].

Le harcèlement a été associé à des effets sur la santé à court 
comme à long terme, tant pour les victimes que pour les 
auteurs. Le fait d’être impliqué dans des actes de harcèle-
ment pourrait affecter la santé physique des jeunes, en se 
traduisant par des maux de tête, de dos ou de ventre, de 
même que leur santé psychologique, en étant à la source de 
dépression, de mauvaise humeur, de nervosité, de solitude, 
voire même d’idées suicidaires [13–15]. Cette forme de 
violence possèderait également un impact sur le comporte-
ment à long terme de certains jeunes (agressivité, violence, 
alcoolisme, consommation de drogues) [13, 15].

Comparaisons nationales et internationales

La prévalence de jeunes rapportant se bagarrer fréquem-
ment est relativement importante dans la partie franco-
phone de la Belgique : celle-ci se situe, en effet, parmi les 
plus élevées en comparaison des autres pays participant à 
l’enquête HBSC, plus particulièrement en ce qui concerne 
les filles et les garçons âgés de 11 et 13 ans – Tableau 2 . La 
situation observée en Belgique francophone est, en outre, 
nettement moins favorable que celle notée dans la partie 
néerlandophone du pays où la prévalence de bagarres fré-
quentes est de 2 % et 15 % pour les filles et garçons âgés 
de 11 ans, 3 % et 9 % pour ceux de 13 ans et 4 % et 9 % 
pour ceux de 15 ans.

T 2

 	 Proportions de jeunes s’étant bagarrés trois fois ou plus au 
cours des 12 derniers mois, au niveau international et en 
Fédération Wallonie-Bruxelles (FWB)

HBSC International FWB
 % min  % global  % max  % Rang

Garçons 11 ans 9 19 36 36 1/42
13 ans 6 15 36 21 5/42
15 ans 4 12 36 14 11/42

Filles 11 ans 2 5 11 11 1/42
13 ans 2 5 10 9 2/42
15 ans 0 4 8 7 2/42

Partant de l’hypothèse que le concept de harcèlement 
pourrait ne pas être complètement compris par les jeunes, 
le terme de «provocation» a été mobilisé pour aborder cette 
thématique. Il a été demandé aux élèves en fin de primaire et 
en secondaire : (1) combien de fois ils avaient provoqué ou 
«cherché» un autre élève à l’école durant les deux derniers mois 
et (2) combien de fois ils avaient été provoqués ou «cherchés»  
à l’école durant les deux derniers mois. Ces deux questions 
incluaient les propositions de réponse suivantes : jamais, une ou 
deux fois, deux ou trois fois par mois, à peu près une fois par 
semaine, plusieurs fois par semaine.

Une explication des termes «se faire provoquer» et «provoquer» 
était, en outre, fournie aux élèves en amont de ces questions : 
«Nous disons qu’un élève se fait provoquer lorsqu’un autre 
élève ou un groupe d’élèves lui disent ou lui font des choses 
méchantes et désagréables. C’est aussi provoquer ou chercher 
quelqu’un quand on embête méchamment et souvent un élève 
d’une manière qui ne lui plaît pas du tout ou encore quand on le 
laisse exprès de côté. Mais ce n’est pas provoquer lorsque deux 
élèves de plus ou moins la même force se disputent ou se battent. 
Ce n’est pas non plus provoquer quand on charrie gentiment un 
ami sans lui faire de peine ou lui vouloir de mal».
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2.1.	V ictimes de harcèlement à l’école

En 2014, 59,3 % des jeunes ont indiqué ne jamais avoir été 
victimes de provocations à l’école au cours des deux derniers 
mois et 23,9 % ont rapporté l’avoir été une à deux fois au 
cours de cette période. D’autre part, 7,9 % des adolescents 
ont mentionné avoir été provoqués deux ou trois fois par 
mois, 3,9 % une fois par semaine et 4,9 % plusieurs fois 
par semaine.

La fréquence avec laquelle les élèves sont victimes de pro-
vocations à l’école semble légèrement inférieure en secon-
daire qu’en primaire – Figure 7 . D’une part, la proportion 
d’élèves déclarant ne jamais avoir été provoqués au cours 
des deux derniers mois est plus élevée en secondaire qu’en 
primaire (62,3 % vs 49,0 %). D’autre part, les pourcentages 
d’élèves ayant rapporté avoir été provoqués deux ou trois 
fois par mois, ou plusieurs fois par semaine, sont plus faibles 
en secondaire (7,1 % et 4,2 %, respectivement) qu’en fin de 
primaire (11,0 % et 7,4 %, respectivement).

F 7

 	 Distribution des élèves de 5e-6e primaire et de secondaire 
selon la fréquence avec laquelle ils ont été victimes de 
provocations à l’école au cours des deux derniers mois
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En 2014, 16,8 % des élèves en fin de primaire et en secon-
daire ont été provoqués à l’école deux fois par mois ou plus, 
au cours des deux derniers mois, et sont donc considérés 
comme victimes de harcèlement scolaire. Globalement, 
une tendance à la hausse de cette prévalence est observée 
entre 2002 et 2014 en 5e-6e primaire ; une stabilisation du 
pourcentage de victimes de harcèlement est néanmoins 
notée entre 2010 et 2014 – Figure 8 . En secondaire, cette 
tendance à la hausse s’arrête en 2010 et une diminution 
significative du pourcentage de victimes de harcèlement est 
ensuite observée en 2014 – Figure 8 .

F 8

 	 Proportions standardisées de jeunes étant victimes de 
harcèlement scolaire, en fonction de l’année de l’enquête
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La notion de harcèlement implique une répétition dans le temps. 
Sur base de la valeur seuil proposée par Solberg et Olweus [16], 
les adolescents étant victimes de harcèlement scolaire ont, par 
conséquent, été identifiés comme ceux ayant été provoqués deux 
fois par mois ou plus, au cours des deux derniers mois (quelle 
que soit la fréquence avec laquelle ces derniers ont eux-mêmes 
provoqué d’autres élèves). En corollaire, les adolescents auteurs 
de harcèlement à l’école ont été identifiés comme ceux ayant 
provoqué fréquemment d’autres élèves, à savoir deux fois par 
mois ou plus au cours des deux derniers mois (quelle que soit la 
fréquence avec laquelle ils ont été provoqués par d’autres élèves).

La littérature dans ce domaine suggère, en outre, que ces deux 
phénomènes (être victime et être auteur de harcèlement) ne sont 
pas exclusifs. Les conséquences les plus importantes (physiques, 
psychologiques, sociales) seraient, en outre, observées chez les 
jeunes étant à la fois victimes et auteurs de harcèlement. Les 
élèves ayant rapporté avoir été provoqués deux fois par mois ou 
plus, au cours des deux derniers mois, et avoir provoqué d’autres 
élèves deux fois par mois ou plus au cours de cette période ont dès 
lors été considérés comme étant impliqués dans le phénomène 
de harcèlement à la fois comme victime et comme auteur.
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Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Globalement, la proportion de jeunes victimes de harcèlement 
à l’école est significativement plus élevée chez les garçons 
(20,2 %) que chez les filles (13,5 %). Cet écart entre genres 
s’observe cependant essentiellement en fin de primaire et au 
début du secondaire – Figure 9 . Chez les filles comme chez 
les garçons, la proportion d’adolescents victimes de harcèle-
ment scolaire reste relativement stable entre la 5e primaire et 
la 2e secondaire ; celle-ci diminue ensuite progressivement à 
partir de la 3e secondaire – Figure 9 .

F 9

 	 Proportions de jeunes étant victimes de harcèlement 
scolaire, en fonction du genre et du niveau scolaire 
(Garçons, n=6756 – Filles, n=7056)
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En fin de primaire et en secondaire inférieur, les 
garçons sont proportionnellement plus nombreux 
que les filles à être victimes de harcèlement 
scolaire. La proportion d’élèves victimes de 
harcèlement à l’école a, par ailleurs, tendance à 
diminuer dès la 3e secondaire.

La proportion de jeunes victimes de harcèlement à l’école 
ne varie pas significativement d’une catégorie d’âge à 
l’autre en fin de primaire, ni dans le 1er degré du secondaire 
– Tableau 3 . Celle-ci diminue, en revanche, avec l’âge chez 
les élèves des 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, 
en passant de 15,2 % chez les élèves âgés de 14-15 ans à 
8,6 % chez les élèves âgés de 19-22 ans.

Le fait d’être victime de harcèlement scolaire est significati-
vement associé à la structure familiale et ce, quel que soit 
le degré scolaire – Tableau 3 . La proportion d’adolescents 
rapportant être victimes de harcèlement est, en effet, systé-
matiquement la plus faible chez les jeunes issus d’une famille 
dans laquelle les deux parents sont présents. Pour les élèves 
de 5e-6e primaire, cette prévalence est significativement 
inférieure à celle observée dans les familles recomposées. 
En secondaire, par ailleurs, cette prévalence est significative-
ment plus faible que celles notées dans les trois autres types 
de structures familiales (recomposées, monoparentales et 
«autre»).

En fin de primaire et au début du secondaire, le pourcentage 
d’élèves victimes de harcèlement ne varie pas significati-
vement selon le niveau d’aisance matérielle – Tableau 3 .  
Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, les 
élèves ayant un niveau d’aisance matérielle faible sont, de 

T 3

 	 Fréquences de victimes de harcèlement scolaire, en fonction des caractéristiques des jeunes

5e-6e primaire 1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P n  % P

Genre Garçons 1554 27,2 <0,001 1999 25,1 <0,001 3203 13,6 <0,001
Filles 1468 17,4 1997 16,3 3591 10,3

Âge 10-11 ans 2132 21,7 0,14
12-13 ans 890 24,2 2491 20,0 0,28
14-15 ans 1431 22,1 1868 15,2 <0,001*
16-18 ans 74 18,9 3893 11,1
19-22 ans 1033 8,6

Structure familiale Deux parents 1995 20,8 <0,01 2448 18,0 <0,001 4069 10,2 <0,001
Famille recomposée 384 27,9 611 23,7 960 13,8
Famille monoparentale 547 23,8 818 24,8 1478 13,5
Autre 39 33,3 69 31,9 220 18,2

Aisance matérielle FAS élevé 972 23,4 0,69 1215 19,3 0,13 1997 10,2 <0,001*
FAS moyen 1338 21,8 1633 20,9 3054 11,3
FAS faible 502 22,5 805 23,1 1414 14,9

Orientation scolaire Générale 3456 10,9 <0,05
Technique 2074 12,0
Professionnelle 1226 14,0

* Test de tendance linéaire.
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façon significative, proportionnellement plus nombreux 
à souffrir de harcèlement que les élèves ayant un niveau 
d’aisance matérielle élevé ou moyen. Enfin, à partir de la 3e 
secondaire, le harcèlement à l’école est également associé à 
l’orientation scolaire : la proportion d’adolescents victimes 
de harcèlement est ainsi significativement plus faible chez 
les élèves de l’enseignement général que chez ceux de 
l’enseignement professionnel – Tableau 3 .

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

Pour les élèves en fin de primaire, les résultats observés 
ci-avant se maintiennent lorsque tous les facteurs (genre, 
niveau scolaire, structure familiale et niveau d’aisance maté-
rielle) sont pris en compte simultanément dans les analyses. 
D’une part, les filles sont moins susceptibles d’être victimes 
de harcèlement que les garçons – Figure 10 . D’autre part, 
les élèves appartenant à une famille recomposée ont davan-
tage tendance à souffrir de harcèlement à l’école que les 
élèves issus d’une famille dans laquelle les deux parents sont 
présents. Comme précédemment, il n’existe, en revanche, 
pas de différence significative à ce sujet en fonction du 
niveau scolaire ou du niveau d’aisance matérielle – Figure 
10 .

F 10

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
victime de harcèlement scolaire, en 5e-6e primaire (n=2762)
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OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Dans le 1er degré de l’enseignement secondaire, une interaction 
significative a été observée entre la structure familiale et le niveau 
d’aisance matérielle (FAS); les résultats présentés ci-après ont dès 
lors été stratifiés selon la structure familiale (deux parents, famille 
recomposée, famille monoparentale ou autre structure familiale). 
Notons que dans le cas des familles de type «autre», les résultats 
obtenus sont relativement peu fiables en raison du faible nombre 
de participants appartenant à ce type de famille (n=57); les 
résultats concernant ce type de structure familiale n’ont dès lors 
pas été décrits ci-après.

Dans le 1er degré de l’enseignement secondaire, l’association 
avec le genre se maintient dans les modèles multivariables : 
les filles restent ainsi moins susceptibles d’être victimes de 
harcèlement scolaire que les garçons, quelle que soit leur 
structure familiale – Figure 11 . Dans les familles avec deux 
parents et dans les familles recomposées, il n’existe pas 
d’association significative entre le fait d’être victime de har-
cèlement et le niveau d’aisance matérielle. Une association 
significative est, en revanche, observée dans les familles 
monoparentales : ainsi, les jeunes appartenant à une famille 
monoparentale ayant un niveau d’aisance matérielle faible 
sont, de façon significative, plus enclins à souffrir de har-
cèlement à l’école, en comparaison des jeunes issus d’une 
famille monoparentale ayant un niveau d’aisance matérielle 
élevé – Figure 11 . Enfin, il n’existe pas de différence signi-
ficative à ce sujet en fonction du niveau scolaire et ce, quel 
que soit le type de famille considéré – Figure 11 .
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Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, après 
ajustement des analyses pour le niveau scolaire, la structure 
familiale, le niveau d’aisance matérielle et l’orientation sco-
laire, les filles restent, de façon significative, moins enclines 
que les garçons à rapporter être victimes de harcèlement 
à l’école – Figure 12 . Une association significative avec le 
niveau scolaire est, en outre, observée, en faveur des élèves 
de 4e, 5e et 6e-7e secondaires par rapport à ceux de 3e 
secondaire – Figure 12 .

Dans le cadre des analyses multivariables, le fait d’être 
victime de harcèlement reste associé à la structure familiale, 
en défaveur des adolescents appartenant à une famille 
recomposée, monoparentale ou de type «autre» – Figure 12 .  
L’association avec le niveau d’aisance matérielle se main-
tient également : dans le modèle multivariable, les jeunes 
ayant un niveau d’aisance matérielle faible sont davantage 
susceptibles d’être victimes de harcèlement que ceux ayant 
un niveau d’aisance élevé – Figure 12 . Enfin, le fait d’être 
victime de harcèlement à l’école n’est plus significativement 
associé à l’orientation scolaire lorsque les différents fac-
teurs (genre, niveau scolaire, structure familiale et niveau 
d’aisance matérielle) sont pris en compte simultanément 
dans les analyses – Figure 12 .

F 12

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
victime de harcèlement scolaire, dans les 2e et 3e degrés de 
l’enseignement secondaire (n=6371)
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*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

F 11

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait 
d’être victime de harcèlement scolaire, dans le 1er degré 
de l’enseignement secondaire, en fonction du type de 
structure familiale
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Les adolescents vivant avec leurs deux parents 
rapportent moins fréquemment être victimes de 
harcèlement à l’école et ce, essentiellement en 
secondaire. Dans les 2e et 3e degrés de l’ensei-
gnement secondaire, les jeunes issus d’une famille 
ayant un niveau d’aisance matérielle élevé sont 
moins enclins que ceux ayant un niveau d’aisance 
faible à être victimes de harcèlement.

Comparaisons nationales et internationales

En 2014, la proportion d’adolescents victimes de harcèle-
ment à l’école s’avère élevée en Belgique francophone en 
comparaison des autres pays participant à l’enquête HBSC 
et ce, quels que soient le genre et la catégorie d’âge – 
Tableau 4 . Ces proportions sont également supérieures 
à celles observées dans la partie néerlandophone du pays 
où ce sont 11 % des jeunes de 11 ans, 7 % et 11 % des 
garçons et filles de 13 ans et 7 % et 5 % des garçons et filles 
de 15 ans qui rapportent avoir été provoqués deux fois par 
mois ou plus, au cours des deux derniers mois.

T 4

 	 Proportions de jeunes victimes de harcèlement scolaire, au 
niveau international et en Fédération Wallonie-Bruxelles 
(FWB)

HBSC International FWB
 % min  % global  % max  % Rang

Garçons 11 ans 4 14 35 28 2/42
13 ans 4 12 31 26 2/42
15 ans 2 9 29 20 2/42

Filles 11 ans 3 11 29 18 5/42
13 ans 1 11 29 16 6/42
15 ans 1 8 22 15 3/42

2.2.	Au teurs de harcèlement à l’école

En 2014, 69,1 % des élèves en fin de primaire et en secon-
daire ont déclaré ne jamais avoir provoqué un ou plusieurs 
de leurs camarades de classe au cours des deux derniers 
mois. Environ un cinquième (21,3 %) des élèves ont indiqué 
avoir eu un tel comportement une ou deux fois au cours des 
deux derniers mois, 4,6 % deux ou trois fois par mois au 
cours de cette période, 2,3 % une fois par semaine et 2,8 % 
plusieurs fois par semaine. 

La proportion d’élèves n’ayant jamais provoqué d’autres 
élèves ou ayant agi de la sorte une ou deux fois au cours 
des deux derniers mois est égale en fin de primaire et en 
secondaire (90,4 %) – Figure 13 . De même, les proportions 
d’adolescents ayant eu ce type de comportements deux 
ou trois fois par mois, d’une part, et au moins une fois par 

semaine, d’autre part, ne diffèrent pas significativement 
entre les élèves de fin de primaire et ceux de secondaire.

F 13

 	 Distribution des élèves de 5e-6e primaire et de secondaire 
selon la fréquence avec laquelle ils ont provoqué d’autres 
élèves à l’école au cours des deux derniers mois
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En 2014, 9,6 % des élèves en fin de primaire et en secon-
daire ont rapporté avoir provoqué d’autres élèves deux fois 
par mois ou plus, au cours des deux derniers mois, et sont 
donc considérés comme auteurs de harcèlement à l’école. 
Après une nette augmentation entre 2006 et 2010, le pour-
centage de jeunes auteurs de harcèlement à l’école connaît 
une baisse significative en 2014, en fin de primaire comme 
dans l’enseignement secondaire – Figure 14 .

F 14

 	 Proportions standardisées de jeunes auteurs de 
harcèlement scolaire, en fonction de l’année de l’enquête
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Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Globalement, le pourcentage d’adolescents auteurs de 
harcèlement scolaire est significativement plus élevé chez 
les garçons (11,6 %) que chez les filles (7,8 %). Cet écart 
significatif entre genres est rencontré dans la majorité des 
niveaux, à l’exception des 2e, 4e et 5e secondaires – Figure 
15 . Chez les filles, la valeur la plus élevée est observée en 2e 
secondaire avec une proportion d’adolescentes auteures de 
harcèlement significativement supérieure (12,2 %) à celles 
observées dans les autres niveaux (de 5,4 % à 8,8 %) – 
Figure 15 . Chez les garçons, le pourcentage d’élèves auteurs 
de harcèlement est stable entre la 5e primaire et la 3e secon-
daire ; des pourcentages significativement plus faibles sont 
ensuite notés dans les niveaux supérieurs – Figure 15 .

F 15

 	 Proportions de jeunes auteurs de harcèlement scolaire, en 
fonction du genre et du niveau scolaire (Garçons, n=6760 – 
Filles, n=7049)
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Près de 10 % des élèves en fin de primaire 
et en secondaire ont déclaré être auteurs de 
harcèlement à l’école, c’est-à-dire avoir provoqué 
d’autres élèves deux fois par mois ou plus, au 
cours des deux derniers mois. Ce pourcentage est 
significativement plus élevé chez les garçons que 
chez les filles.

En fin de primaire et dans le 1er degré de l’enseignement 
secondaire, la proportion de jeunes auteurs de harcèlement 
vis-à-vis d’autres élèves augmente avec l’âge – Tableau 5 .  
En effet, en primaire, les élèves âgés de 10-11 ans sont 
significativement moins enclins à provoquer fréquemment 
d’autres élèves que ceux âgés de 12-13 ans. Dans le 1er 
degré du secondaire, les jeunes de 12-13 ans sont significa-
tivement moins susceptibles d’être auteurs de harcèlement 
que ceux de 14-15 ans ; la proportion observée dans la 
catégorie 16-18 ans s’avère, quant à elle, peu fiable en 
raison du faible effectif caractérisant ce groupe (n=75). 
Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, le 
pourcentage de jeunes auteurs de harcèlement ne varie pas 
significativement selon l’âge.

Le fait de harceler d’autres élèves à l’école est significati-
vement associé à la structure familiale en fin de primaire, 
ainsi que dans les 2e et 3e degrés du secondaire – Tableau 
5 . Dans ces deux cas, les jeunes appartenant à une famille 

dans laquelle les deux parents sont présents sont, de façon 
significative, proportionnellement moins nombreux que 
ceux appartenant aux autres types de famille à provoquer 
fréquemment d’autres élèves. Dans le 1er degré de l’ensei-
gnement secondaire, l’association avec la structure familiale 
se situe à la limite de la significativité (P=0,05) : les élèves 
issus d’une famille avec deux parents sont néanmoins, de 
façon significative, proportionnellement moins nombreux 
que ceux appartenant à une famille monoparentale à harce-
ler d’autres élèves à l’école.

En fin de primaire et au début du secondaire, le pourcentage 
d’adolescents auteurs de harcèlement ne varie pas signifi-
cativement selon le niveau d’aisance matérielle – Tableau 
5 . C’est, en revanche, le cas à partir de la 3e secondaire : 

dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, ce 
pourcentage est, en effet, significativement plus élevé parmi 
les élèves ayant un niveau d’aisance matérielle élevé que 
parmi ceux ayant un niveau d’aisance moyen. Le pour-
centage observé chez les élèves ayant un niveau d’aisance 
matérielle faible ne diffère cependant pas statistiquement 
de celui observé chez les élèves ayant un niveau d’aisance 
moyen ou élevé.

Enfin, l’orientation scolaire est également associée au fait de 
harceler ses pairs : les élèves de l’enseignement général sont 
ainsi significativement moins enclins que ceux de l’enseigne-
ment technique ou professionnel à provoquer fréquemment 
d’autres élèves – Tableau 5 .

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

Lorsque tous les facteurs sont pris en compte dans les ana-
lyses, l’association avec le genre se maintient en primaire, 
en faveur des filles – Figure 16 . Le fait d’être auteur de 
harcèlement à l’école reste également associé à la structure 
familiale : les analyses multivariables montrent ainsi que les 
élèves issus d’une famille monoparentale ou d’une famille 
de type «autre» sont significativement plus enclins que ceux 
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appartenant à une famille avec deux parents à provoquer 
d’autres élèves de manière répétée. En fin de primaire, le 
fait d’être auteur de harcèlement n’est pas significativement 
associé au niveau scolaire (5e vs 6e primaire) ni au niveau 
d’aisance matérielle – Figure 16 .

F 16

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
auteur de harcèlement à l’école, en 5e-6e primaire (n=2754)

0,98 
0,79 

Ref. 

5,78*** 
1,89*** 

1,46 
Ref. 

0,82 
Ref. 

0,46*** 
Ref. 

0,1 1 10 100 
FAS faible

FAS moyen
FAS élevé

Autre
Famille monoparentale

Famille recomposée
Deux parents

6e

5e

Fille
Garçon

OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Dans le 1er degré de l’enseignement secondaire, l’associa-
tion avec le genre se maintient après ajustement pour le 
niveau scolaire, la structure familiale et le niveau d’aisance 
matérielle : les filles restent, de façon significative, moins 
susceptibles de déclarer être auteures de harcèlement à 

l’école – Figure 17 . Le fait de harceler d’autres élèves est 
également associé au niveau scolaire, les élèves de 2e secon-
daire ont davantage tendance que ceux de 1ère secondaire 
à provoquer de manière répétée d’autres élèves. Il n’existe, 
en revanche, pas de différence significative à ce sujet en 
fonction de la structure familiale ni du niveau d’aisance 
matérielle – Figure 17 .

F 17

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait 
d’être auteur de harcèlement à l’école, dans le 1er degré de 
l’enseignement secondaire (n=3610)
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T 5

 	 Fréquences du fait d’être auteur de harcèlement scolaire, en fonction des caractéristiques des jeunes

5e-6e primaire 1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P n  % P

Genre Garçons 1553 12,9 <0,001 2006 12,8 <0,01 3201 10,3 <0,001
Filles 1463 6,2 2001 10,0 3585 7,0

Âge 10-11 ans 2128 8,6 <0,01
12-13 ans 888 12,2 2493 9,4 <0,001
14-15 ans 1439 14,9 1867 9,1 0,57
16-18 ans 75 12,0 3885 8,5
19-22 ans 1034 7,9

Structure familiale Deux parents 1990 7,6 <0,001 2456 10,2 0,05 4063 7,5 <0,01
Famille recomposée 384 10,9 611 12,1 958 10,3
Famille monoparentale 544 14,0 821 13,4 1478 9,1
Autre 39 28,2 69 14,5 220 11,8

Aisance matérielle FAS élevé 970 10,3 0,17 1213 11,0 0,56 1994 9,6 <0,05
FAS moyen 1334 8,4 1635 11,1 3055 7,3
FAS faible 502 10,8 805 12,4 1414 8,0

Orientation scolaire Générale 3454 7,4 <0,01
Technique 2070 9,6
Professionnelle 1224 9,9
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Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, le fait 
d’être auteur de harcèlement à l’école est significativement 
associé à l’ensemble des facteurs étudiés. Après ajustement 
pour le niveau scolaire, la structure familiale, le niveau 
d’aisance matérielle et l’orientation, l’association avec le 
genre se maintient, les filles étant moins susceptibles d’être 
identifiées comme auteures de harcèlement – Figure 18 . En 
ce qui concerne l’avancée scolaire, les élèves de 4e, 5e et 
6e-7e secondaires s’avèrent significativement moins enclins 
que ceux de 3e secondaire à provoquer fréquemment (deux 
fois par mois ou plus) leurs pairs – Figure 18 .

Les analyses multivariables mettent également en évidence 
une association significative entre le fait de provoquer 
fréquemment d’autres élèves et la structure familiale, cette 
association étant en défaveur des élèves issus d’une famille 
recomposée, monoparentale ou de type «autre» – Figure 18 .  
Par ailleurs, les jeunes vivant dans un foyer ayant un niveau 
d’aisance matérielle faible ou moyen sont significativement 
moins enclins à être auteurs de harcèlement que les ado-
lescents ayant un niveau d’aisance élevé – Figure 18 . Enfin, 
l’association avec l’orientation scolaire se maintient, en 
défaveur des élèves de l’enseignement technique ou profes-
sionnel, après ajustement pour le genre, le niveau scolaire, 
la structure familiale et le niveau d’aisance – Figure 18 .

F 18

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
auteur de harcèlement à l’école, dans les 2e et 3e degrés de 
l’enseignement secondaire (n=6369)

1,45** 
1,48*** 

Ref. 

0,66** 
0,69** 

Ref. 

1,81* 
1,34* 
1,32* 

Ref. 

0,53*** 
0,54*** 

0,70** 
Ref. 

0,75** 
Ref. 

0,1 1 10 
Professionnel

Technique
Général 

FAS faible
FAS moyen
FAS élevé 

Autre
Famille monoparentale

Famille recomposée
Deux parents

6e-7e
5e
4e
3e

Fille
Garçon

OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Les jeunes vivant avec leurs deux parents 
indiquent moins souvent provoquer d’autres 
élèves de manière répétée. Dans les 2e et 3e 
degrés du secondaire, les adolescents vivant dans 
un foyer avec un niveau d’aisance matérielle élevé, 
de même que ceux issus de l’enseignement tech-
nique ou professionnel, sont plus fréquemment 
identifiés comme auteurs de harcèlement scolaire.

Comparaisons nationales et internationales

En 2014, en Belgique francophone, la proportion de jeunes 
ayant rapporté avoir harcelé d’autres élèves à l’école est 
légèrement supérieure à la proportion globale observée au 
niveau des 42 pays participant à l’enquête HBSC – Tableau 
6 . Ici également, ces pourcentages sont nettement supé-

rieurs à ceux notés dans la partie néerlandophone du pays, 
à savoir 2 % et 5 % pour les filles et garçons de 11 ans, 3 % 
et 6 % pour les filles et garçons de 13 ans et 2 % et 7 % 
pour les filles et garçons de 15 ans.

T 6

 	 Proportions de jeunes auteurs de harcèlement scolaire, au 
niveau international et en Fédération Wallonie-Bruxelles 
(FWB)

HBSC International FWB
 % min  % global  % max  % Rang

Garçons 11 ans 2 9 26 12 14/42
13 ans 1 11 33 12 21/42
15 ans 3 12 34 14 15/42

Filles 11 ans 0 5 14 6 15/42
13 ans 0 6 20 9 13/42
15 ans 1 6 19 9 9/42
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2.3.	V ictimes et auteurs de 
harcèlement à l’école

En 2014, 5,2 % des élèves ont été identifiés comme étant à 
la fois victimes et auteurs (ou «victimes-auteurs») de harcè-
lement à l’école. Alors qu’une augmentation de ce phéno-
mène s’était amorcée entre 2002 et 2010, une diminution 
significative du pourcentage d’élèves victimes et auteurs de 
harcèlement est notée entre 2010 et 2014, tant en fin de 
primaire qu’en secondaire – Figure 19 .

F 19

 	 Proportions standardisées de jeunes étant à la fois victimes 
et auteurs de harcèlement à l’école, en fonction de l’année 
de l’enquête
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Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Le pourcentage d’élèves victimes et auteurs de harcèlement 
à l’école est, de façon statistiquement significative, plus 
élevé en fin de primaire (5,9 %) qu’en secondaire (5,0 %). Il 
varie également avec le genre, les garçons étant, de façon 
significative, proportionnellement plus nombreux (6,6 %) 
que les filles (3,9 %) à être impliqués dans le phénomène 
de harcèlement tant comme victimes que comme auteurs. 
Cette différence entre genres se marque dans la majorité 
des niveaux scolaires, à l’exception de la 4e secondaire où 
la différence observée n’est pas statistiquement significative 
– Figure 20 . Chez les garçons, la proportion de «victimes-
auteurs» reste stable de la 5e primaire à la 3e secondaire, 
avant de présenter une baisse significative en 4e secondaire. 
Chez les filles, cette baisse se produit en 5e secondaire – 
Figure 20 .

F 20

 	 Proportions de jeunes étant à la fois victimes et auteurs de 
harcèlement à l’école, en fonction du genre et du niveau 
scolaire (Garçons, n=6731 – Filles, n=7028)
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Davantage de garçons que de filles sont identifiés 
à la fois comme victimes et comme auteurs de har-
cèlement. La fréquence de ce double phénomène 
reste relativement stable entre la fin des primaires 
et le milieu des secondaires ; il diminue ensuite 
en fin de secondaire (en 4e secondaire pour les 
garçons et en 5e secondaire pour les filles).

La proportion d’adolescents étant à la fois victimes et 
auteurs de harcèlement à l’école augmente avec l’âge en 
fin de primaire, comme dans le 1er degré de l’enseignement 
secondaire – Tableau 7 . Une telle association n’est, par 
contre, pas observée dans les 2e et 3e degrés du secondaire.

Une relation significative avec la structure familiale est, par 
ailleurs, notée quel que soit le degré scolaire : la proportion 
de «victimes-auteurs» est ainsi systématiquement la plus 
faible parmi les adolescents provenant d’une famille dans 
laquelle les deux parents sont présents – Tableau 7 . Le 
degré de significativité de cette relation diminue au fur et 
à mesure de l’avancée scolaire. Plus spécifiquement, en fin 
de primaire, la proportion de «victimes-auteurs» est signi-
ficativement plus faible chez les jeunes issus d’une famille 
avec deux parents que chez ceux appartenant à une famille 
recomposée, monoparentale ou «autre». Dans le 1er degré 
du secondaire, cette prévalence diffère significativement de 
celle observée chez les jeunes appartenant à une famille 
monoparentale ou «autre». Enfin, dans les 2e et 3e degrés, le 
pourcentage noté chez les jeunes appartenant à une famille 
avec deux parents diffère uniquement de celui noté chez les 
jeunes issus d’une structure de type «autre».

En fin de primaire et dans le 1er degré du secondaire, il 
n’existe pas de relation significative entre le fait d’être à la 
fois victime et auteur de harcèlement et le niveau d’aisance 
matérielle des adolescents – Tableau 7 . Cette relation 
est significative chez les adolescents des 2e et 3e degrés 
du secondaire : les élèves vivant dans un foyer avec un 
niveau d’aisance moyen sont alors, de façon significative, 
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proportionnellement moins nombreux que ceux vivant dans 
un foyer avec un niveau d’aisance faible à être à la fois 
victimes et auteurs de harcèlement. Le pourcentage calculé 
parmi les élèves issus d’un foyer ayant un niveau d’aisance 
matérielle élevé ne diffère, quant à lui, pas significativement 
de celui noté dans les autres catégories.

Enfin, le pourcentage d’élèves «victimes-auteurs» ne varie 
pas significativement selon l’orientation scolaire dans les 2e 
et 3e degrés de l’enseignement secondaire – Tableau 7 .

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

En 5e-6e primaire, l’association avec le genre se maintient en 
faveur des filles, après prise en compte du niveau scolaire, 
de la structure familiale et du niveau d’aisance matérielle 
dans les analyses – Figure 21 . Le fait d’être à la fois vic-
time et auteur de harcèlement reste également associé à 
la structure familiale, les élèves appartenant à une famille 
monoparentale ou de type «autre» étant davantage enclins 
à être à la fois victimes et auteurs de harcèlement à l’école 
que ceux appartenant à une famille avec deux parents. Le 
fait d’être simultanément auteur et victime de harcèlement 
scolaire n’est, en revanche, pas significativement associé au 
niveau scolaire ni au niveau d’aisance matérielle dans les 
analyses multivariables – Figure 21 .

F 21

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
à la fois victime et auteur de harcèlement à l’école, en 5e-6e 
primaire (n=2744)
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OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Dans le 1er degré de l’enseignement secondaire, le fait d’être 
à la fois victime et auteur de harcèlement reste significative-
ment associé au genre, en faveur des filles, après ajustement 
des analyses pour le niveau scolaire, la structure familiale et 
le niveau d’aisance matérielle – Figure 22 . L’association avec 
la structure familiale se maintient également, les adolescents 
issus d’une famille monoparentale étant significativement 

T 7

 	 Fréquences du fait d’être à la fois victime et auteur de harcèlement à l’école, en fonction des caractéristiques des jeunes

5e-6e primaire 1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P n  % P

Genre Garçons 1544 8,0 <0,001 1993 8,0 <0,001 3194 4,9 <0,001
Filles 1458 3,8 1992 5,1 3578 3,2

Âge 10-11 ans 2121 5,3 <0,05
12-13 ans 881 7,5 2483 5,4 <0,01*
14-15 ans 1428 8,3 1861 4,5 0,31
16-18 ans 74 9,5 3880 4,0
19-22 ans 1031 3,3

Structure familiale Deux parents 1983 4,8 <0,001 2443 5,5 <0,01 4056 3,4 <0,05
Famille recomposée 382 7,3 608 6,9 956 4,2
Famille monoparentale 541 7,6 816 8,8 1474 4,6
Autre 39 20,5 68 5,9 220 6,8

Aisance matérielle FAS élevé 963 6,3 0,32 1210 6,8 0,62 1992 4,0 <0,05
FAS moyen 1332 5,0 1630 6,1 3049 3,4
FAS faible 499 6,4 802 7,0 1410 5,0

Orientation scolaire Générale 3451 3,5 0,11
Technique 2065 4,2
Professionnelle 1218 4,8

* Test de tendance linéaire.
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plus enclins à être à la fois victimes et auteurs de harcèle-
ment que les jeunes appartenant à une famille dans laquelle 
les deux parents sont présents. Comme en fin de primaire, il 
n’existe pas de différence significative à ce sujet en fonction 
du niveau scolaire ni du niveau d’aisance matérielle – Figure 
22 .

F 22

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
à la fois victime et auteur de harcèlement à l’école, dans le 
1er degré de l’enseignement secondaire (n=3599)
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*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, une 
interaction significative a été observée entre le genre et le 
niveau scolaire. Une stratification selon le niveau ou le genre ne 
fournissant pas d’informations supplémentaires pertinentes, les 
résultats relatifs au modèle global sont présentés ci-dessous.

Dans les 2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire, 
l’association avec le genre se maintient, en faveur des 
filles, après ajustement pour le niveau scolaire, la structure 
familiale, le niveau d’aisance matérielle et l’orientation 
scolaire – Figure 23 . Les élèves de 5e et 6e-7e secondaires 
sont, en outre, moins susceptibles d’être à la fois victimes et 
auteurs de harcèlement à l’école que ceux de 3e année. Les 
analyses multivariables confirment, par ailleurs, la présence 
d’une association avec la structure familiale, en défaveur 
des adolescents appartenant à une famille de type «autre». 
L’association avec le niveau d’aisance matérielle n’est, quant 
à elle, plus significative lorsque les différents facteurs (genre, 
niveau scolaire, structure familiale et orientation scolaire) 
sont pris en compte dans les analyses. Enfin, le fait d’être 
simultanément victime et auteur de harcèlement scolaire 

n’est pas significativement associé à l’orientation scolaire, 
après ajustement pour le genre, le niveau scolaire, la struc-
ture familiale et le niveau d’aisance matérielle – Figure 23 .

F 23

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
à la fois victime et auteur de harcèlement à l’école, dans les 
2e et 3e degrés de l’enseignement secondaire (n=6358)
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*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Globalement, le fait d’être simultanément victime 
et auteur de harcèlement à l’école est moins 
fréquemment observé chez les jeunes issus 
d’une famille dans laquelle les deux parents sont 
présents que chez ceux appartenant à une famille 
monoparentale ou de type «autre». Ce phénomène 
n’est, par ailleurs, pas associé au niveau d’aisance 
matérielle des adolescents.
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3.	 CYBER-HARCÈLEMENT

Le développement des technologies de l’information et de 
la communication, telles qu’Internet, les smartphones et les 
réseaux sociaux, ont mené au développement d’une nou-
velle forme de harcèlement, appelée cyber-harcèlement. Ce 
terme englobe toutes les formes de harcèlement impliquant 
ces technologies pour importuner, menacer ou insulter les 
victimes [17]. Ce type de harcèlement peut prendre diverses 
formes, telles que des insultes et menaces via Internet et les 
messageries instantanées, l’usurpation de l’identité d’autrui, 
la diffusion de rumeurs via Internet ou GSM, le piratage de 
la boîte de messagerie d’une victime ou la transmission 
délibérée de virus [18].

Bien que la recherche dans le domaine du cyber-harcèle-
ment soit relativement récente, la littérature existante met 
en évidence l’association entre le fait d’être victime de 
cyber-harcèlement et certains problèmes de santé psycho-
logique, tels que la dépression, une faible estime de soi et 
le développement d’idées suicidaires [19, 20]. Le cyber-
harcèlement a également été associé à des symptômes 
d’ordre somatique (maux de tête, de ventre ou de dos), au 
fait de présenter des difficultés scolaires, ainsi qu’à d’autres 
comportements problématiques tels que la consommation 
de drogues, l’adoption de comportements violents ou de 
pratiques sexuelles à risque [21, 22].

Même si le cyber-harcèlement présente des similitudes avec 
le harcèlement classique, celui-ci s’en éloigne par plusieurs 
aspects [17, 23].
–	 Le cyber-harcèlement dépend des compétences tech-

nologiques des individus : l’auteur de harcèlement 
possède, en effet, une supériorité technologique, plutôt 
que physique, vis-à-vis des victimes.

–	 Il s’agit d’un harcèlement indirect, plutôt que face-à-
face, et l’auteur possède donc la possibilité de rester 
anonyme. En corollaire, l’auteur n’est donc pas exposé 
aux réactions de la victime, du moins à court terme ; il 
sous-estime et ne voit pas comme ses actes sont bles-
sants pour la victime.

–	 Les rôles des spectateurs sont plus variés et plus com-
plexes que dans le cas du harcèlement classique : le 
spectateur peut, en effet, être complice de l’auteur, se 
trouver avec la victime ou n’être avec aucun des deux 
protagonistes lorsque la victime accède au message 
envoyé.

–	 L’audience des actes commis est largement étendue : le 
message insultant et/ou blessant est accessible et visible 
à un grand nombre de personnes. Celui-ci peut, en outre, 
rester sur Internet de manière indéfinie.

–	 Le cyber-harcèlement est considéré comme étant plus 
invasif que le harcèlement classique : ce type de harcèle-
ment ne s’arrête pas lorsque la victime est rentrée chez 
elle, celle-ci peut recevoir des messages à tout moment 
sur son GSM ou dès qu’elle se connecte à Internet et 
trouve donc peu d’échappatoire.

Le cyber-harcèlement a été nouvellement introduit dans le 
questionnaire de l’enquête HBSC utilisé en Belgique francophone 
en 2014. Afin d’étudier ce phénomène, deux questions – s’inspirant 
de la version révisée du questionnaire sur le harcèlement mis 
au point par Olweus [24] – ont été adressées aux adolescents : 
«combien de fois as-tu été provoqué(e) ou «cherché(e)» de la façon 
suivante durant les deux derniers mois ?»
(1)	 Quelqu’un m’a envoyé des messages instantanés, a posté 

des messages sur mon mur, m’a envoyé des mails et des sms 
méchants, ou a créé un site web pour se moquer de moi.

(2)	 Quelqu’un a pris des photos de moi peu flatteuses ou 
inappropriées sans me demander la permission et les a mises 
en ligne.

Ces deux items incluaient les propositions de réponse suivantes : je 
n’ai jamais été provoqué de cette façon au cours des deux derniers 
mois, seulement une ou deux fois au cours des deux derniers mois, 
deux ou trois fois par mois, environ une fois par semaine, plusieurs 
fois par semaine.

Pour ces deux questions, la distribution des jeunes selon les 
différentes catégories de fréquence proposées a, tout d’abord, 
été étudiée. Ensuite, en parallèle à la méthode utilisée pour le 
harcèlement classique (cf. Section 2) et à l’instar d’autres études 
dans ce domaine [25, 26], la valeur seuil de «deux ou trois fois 
par mois», suggérée par Solberg et Olweus [16], a été utilisée afin 
d’identifier les individus victimes de cyber-harcèlement. Ainsi, 
les adolescents ayant reçu, au cours des deux derniers mois, des 
mails, messages instantanés, messages sur Facebook ou sms 
méchants/moqueurs deux fois par mois ou plus ou dont quelqu’un 
a mis des photos inappropriées en ligne deux fois par mois ou 
plus ont été considérés comme victimes de cyber-harcèlement. 
De manière additionnelle, les adolescents ayant reçu des mails, 
messages instantanés, messages sur Facebook ou sms méchants/
moqueurs une ou deux fois au cours des deux derniers mois et 
dont quelqu’un a mis des photos inappropriées en ligne une ou 
deux fois au cours des deux derniers mois ont également été 
considérés comme victimes de cyber-harcèlement.
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3.1.	E nvoi de messages, mails, sms 
méchants/moqueurs

En 2014, 90,7 % des jeunes en fin de primaire et en secon-
daire n’ont jamais été importunés par des messages, mails 
ou sms méchants/moqueurs au cours des deux derniers 
mois, tandis que 6,7 % l’ont été de manière occasionnelle 
(c’est-à-dire une ou deux fois au cours des deux derniers 
mois). Dans le cadre de l’enquête de 2014, 2,6 % des ado-
lescents ont rapporté avoir été fréquemment importunés de 
la sorte : plus particulièrement, 1,0 % indiquant l’avoir été 
deux ou trois fois par mois, 0,7 % une fois par semaine et 
0,9 % plusieurs fois par semaine.

Cette distribution diffère entre les élèves de fin de primaire 
et ceux de secondaire – Figure 24 . D’une part, la proportion 
de jeunes ayant subi un harcèlement de ce type occasionnel-
lement (c’est-à-dire une ou deux fois au cours des deux der-
niers mois) est significativement plus faible chez les élèves de 
fin de primaire que chez ceux de secondaire. D’autre part, la 
proportion de jeunes rapportant être harcelés fréquemment 
(deux fois par mois ou plus) de cette manière s’avère signifi-
cativement plus élevée en fin de primaire qu’en secondaire. 
La proportion de jeunes n’ayant jamais subi de tels actes ne 
varie, quant à elle, pas significativement entre les élèves de 
primaire et ceux de secondaire.

F 24

 	 Distribution des élèves de 5e-6e primaire et de secondaire 
selon la fréquence à laquelle ils ont reçu des messages, 
mails et/ou sms méchants ou moqueurs au cours des deux 
derniers mois
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5e-6e primaire (n=3005)

90,6%

7,0% 2,4%

91,5%

5,4% 3,1%

Secondaire (n=10760)

Occasionnel = une ou deux fois, au cours des deux derniers mois ; 
Fréquent = deux fois par mois ou plus, au cours des deux derniers mois.

3.2.	Pu blication en ligne de photos 
inappropriées

En 2014, 94,1 % des élèves en fin de primaire et en 
secondaire n’ont jamais été confrontés à la mise en ligne 
de photos inappropriées les représentant sans leur permis-
sion, tandis que 4,1 % des jeunes de ce niveau scolaire y 
ont été confrontés occasionnellement, c’est-à-dire une ou 
deux fois au cours des deux derniers mois. Près de 2 % des 
adolescents ont, quant à eux, été fréquemment l’objet de 
tels actes : 1,0 % indiquant l’avoir été deux ou trois fois par 
mois, 0,3 % une fois par semaine et 0,6 % plusieurs fois par 
semaine.

Ici également, cette distribution diffère entre les élèves de 
fin de primaire et ceux de secondaire – Figure 25 . De même 
que pour les messages, mails et SMS, la proportion de jeunes 
ayant été occasionnellement confrontés à la publication en 
ligne de photos inappropriées les représentant est signifi-
cativement inférieure parmi les élèves de 5e-6e primaire 
que parmi ceux de secondaire. À l’inverse, la proportion de 
jeunes ayant été fréquemment confrontés à cette probléma-
tique s’avère significativement plus élevée en fin de primaire 
qu’en secondaire. Le pourcentage d’adolescents n’ayant 
jamais subi de tels actes est, quant à lui, similaire en fin de 
primaire et en secondaire.
 

F 25

 	 Distribution des élèves de 5e-6e primaire et de secondaire 
selon la fréquence à laquelle ils ont été confrontés à 
la publication en ligne de photos inappropriées les 
représentant, au cours des deux derniers mois
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5e-6e primaire (n=2987)

94,1%

4,2% 1,7%

94,1%

3,3% 2,7%

Secondaire (n=10729)

Occasionnel = une ou deux fois, au cours des deux derniers mois ; 
Fréquent = deux fois par mois ou plus, au cours des deux derniers mois.
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3.3.	V ictimes de cyber-harcèlement

En 2014, 4,4 % des élèves en fin de primaire et en secon-
daire ont été identifiés comme étant victimes de cyber-har-
cèlement, par l’intermédiaire de messages, mails, SMS ou 
photos.

Disparités selon les caractéristiques des jeunes

Un tel pourcentage est significativement plus élevé chez les 
élèves de fin de primaire (5,2 %) que chez ceux de secondaire 
(4,2 %). Ce pourcentage varie également de manière signifi-
cative selon le genre, les garçons étant proportionnellement 
plus nombreux (4,9 %) que les filles (4,0 %) à souffrir de ce 
type de harcèlement. 

L’analyse détaillée des résultats par genre et par niveau sco-
laire met en évidence que cet écart filles-garçons ne s’avère 
significatif que pour les élèves de 5e et 6e primaires, ainsi 
que ceux de 6e-7e secondaire – Figure 26 . Globalement, 
cette prévalence est relativement stable entre la 5e primaire 
et la 3e secondaire ; celle-ci amorce ensuite une tendance à 
la baisse lors du passage en 4e secondaire. Une telle évolu-
tion varie cependant selon le genre – Figure 26  :
–	 chez les garçons, une diminution relativement linéaire 

du pourcentage de victimes de cyber-harcèlement est 
observée au fur et à mesure de l’avancée scolaire ;

–	 chez les filles, une prévalence particulièrement faible est 
observée en 6e primaire, avant d’augmenter à nouveau 
en 1ère et 2e secondaires ; une tendance à la diminution 
est ensuite notée dès la 3e secondaire.

F 26

 	 Proportions de jeunes victimes de cyber-harcèlement, en 
fonction du genre et du niveau scolaire (Garçons, n=6685 – 
Filles, n=7016)
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Quatre pour cent et demi des adolescents sont 
victimes de cyber-harcèlement en Belgique 
francophone. Ce pourcentage varie relativement 
peu selon le genre. Globalement, cette prévalence 
est stable entre la 5e primaire et la 3e secondaire, 
avant de diminuer à partir de la 4e secondaire.

En fin de primaire, la proportion de jeunes victimes de cyber-
harcèlement varie de manière importante avec l’âge, les 
élèves de 12-13 ans étant presque deux fois plus nombreux 
que ceux de 10-11 ans à subir ce type de harcèlement – 
Tableau 8 . Dans le 1er degré de l’enseignement secondaire 
également, les élèves plus âgés (14-15 ans) sont significati-
vement plus nombreux à être victimes de cyber-harcèlement 
que les plus jeunes (12-13 ans). La prévalence observée chez 
les élèves âgés de 16-18 ans ne diffère, quant à elle, pas 

T 8

 	 Fréquences de victimes de cyber-harcèlement, en fonction des caractéristiques des jeunes

5e-6e primaire 1er degré secondaire 2e-3e degrés secondaire
n  % P n  % P n  % P

Genre Garçons 1527 6,7 <0,01 1977 5,2 0,09 3181 3,9 <0,05
Filles 1454 3,6 1992 6,4 3570 2,8

Âge 10-11 ans 2104 4,2 <0,001
12-13 ans 877 7,5 2472 5,0 <0,05
14-15 ans 1425 7,2 1862 3,5 0,77
16-18 ans 72 6,9 3863 3,2
19-22 ans 1026 3,2

Structure familiale Deux parents 1957 3,9 <0,001 2437 5,0 0,07 4054 2,5 <0,01
Famille recomposée 385 7,3 604 6,1 948 3,3
Famille monoparentale 543 7,4 814 6,9 1466 4,6
Autre 38 13,2 68 10,3 217 3,7

Aisance matérielle FAS élevé 962 3,9 <0,05* 1207 5,5 0,07 1987 2,4 0,07
FAS moyen 1320 4,7 1626 5,0 3042 3,0
FAS faible 499 7,0 798 7,3 1402 3,7

Orientation scolaire Générale 3442 2,5 <0,001
Technique 2063 3,3
Professionnelle 1209 5,5

* Test de tendance linéaire.
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significativement de celles notées dans les catégories d’âge 
inférieur, probablement en raison de son effectif relative-
ment faible (n=72). Dans les 2e et 3e degrés du secondaire, 
le pourcentage de jeunes victimes de cyber-harcèlement ne 
varie pas significativement avec l’âge.

Le fait d’être victime de cyber-harcèlement est associé à la 
structure familiale, en fin de primaire et dans les 2e et 3e 
degrés du secondaire – Tableau 8 . En 5e-6e primaire, les 
jeunes issus d’une famille dont les deux parents sont pré-
sents sont significativement moins fréquemment victimes 
de cyber-harcèlement que ceux appartenant aux trois autres 
catégories de structure familiale. Dans les 2e et 3e degrés du 
secondaire, le pourcentage noté chez les élèves issus d’une 
famille avec deux parents est, quant à lui, significativement 
plus faible que celui observé chez ceux issus d’une famille 
monoparentale. Cette association avec la structure familiale 
n’est, en revanche, pas observée parmi les élèves du 1er 
degré de l’enseignement secondaire.

Un gradient social est observé à ce sujet en 5e-6e primaire : 
la proportion d’élèves victimes de cyber-harcèlement a, en 
effet, tendance à augmenter lorsque le niveau d’aisance 
matérielle diminue, en passant de 3,9 % pour le niveau le 
plus élevé à 7,0 % pour le niveau le plus faible – Tableau 8 . 
Un tel gradient n’est néanmoins pas observé en secondaire. 
Enfin, dans les 2e et 3e degrés du secondaire, de fortes diffé-
rences apparaissent en fonction de l’orientation scolaire : les 
élèves de l’enseignement professionnel sont ainsi significati-
vement plus nombreux que ceux de l’enseignement général 
ou technique à souffrir d’un tel phénomène – Tableau 8 .

Analyses ajustées selon plusieurs caractéristiques 
individuelles

En fin de primaire, le fait d’être victime de cyber-harcèlement 
reste significativement associé au genre, en faveur des filles, 
lorsque les différents facteurs associés sont pris en compte 
simultanément dans les analyses – Figure 27 . Il n’existe, en 
revanche, pas de différence significative à ce sujet entre les 
élèves de 5e et ceux de 6e primaire. L’association avec la 
structure familiale se maintient dans le cadre des analyses 
multivariables, en défaveur des jeunes appartenant à une 
famille recomposée ou monoparentale. Enfin, le gradient 
social observé précédemment reste présent, les jeunes 
ayant un niveau d’aisance matérielle faible étant davantage 
confrontés à ce phénomène que ceux ayant un niveau 
d’aisance matérielle élevé – Figure 27 .

F 27

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
victime de cyber-harcèlement, en 5e-6e primaire (n=2729)

1,84* 
1,20 

Ref. 

2,35 

1,74* 
2,01** 

Ref. 

0,70 
Ref. 

0,52** 
Ref. 

0,1 1 10 
FAS faible

FAS moyen
FAS élevé

Autre
Famille monoparentale

Famille recomposée
Deux parents

6e

5e

Fille
Garçon

OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

Dans le 1er degré de l’enseignement secondaire, les analyses 
multivariables mettent en évidence que le fait d’être victime 
de cyber-harcèlement n’est pas significativement associé au 
genre, au niveau scolaire ni au niveau d’aisance matérielle – 
Figure 28 . Après ajustement pour le genre, le niveau scolaire 
et le niveau d’aisance matérielle, cette problématique est, 
en revanche, associée à la structure familiale : les jeunes 
appartenant à une structure familiale de type «autre» sont 
ainsi, de manière significative, plus susceptibles de souffrir 
de cyber-harcèlement que ceux appartenant à une famille 
dans laquelle les deux parents sont présents – Figure 28 .

F 28

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant 
la relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait 
d’être victime de cyber-harcèlement, dans le 1er degré de 
l’enseignement secondaire (n=3589)

1,23 
0,88 

Ref. 

2,54* 
1,34 
1,21 

Ref. 

0,98 
Ref. 

1,31 
Ref. 

0,1 1 10 
FAS faible

FAS moyen
FAS élevé

Autre
Famille monoparentale

Famille recomposée
Deux parents

2e

1e

Fille
Garçon

OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001
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Lorsque tous les facteurs associés (niveau scolaire, structure 
familiale, niveau d’aisance matérielle et orientation scolaire) 
sont pris en compte simultanément dans les analyses, le 
fait d’être victime de cyber-harcèlement n’est plus signifi-
cativement associé au genre dans les 2e et 3e degrés de 
l’enseignement secondaire – Figure 29 . Ce phénomène pro-
blématique reste, en revanche, associé au niveau scolaire, 
en faveur des jeunes du 3e degré (5e et 6e-7e secondaires). Il 
reste également associé à la structure familiale, en défaveur 
des jeunes provenant d’une famille monoparentale, ainsi 
qu’à l’orientation scolaire, en défaveur des élèves de l’ensei-
gnement professionnel. Enfin, cette problématique n’est 
pas associée de manière significative au niveau d’aisance 
matérielle chez les jeunes des 2e et 3e degrés du secondaire 
– Figure 29 .

F 29

 	 OR de la régression logistique multivariable analysant la 
relation entre les caractéristiques des jeunes et le fait d’être 
victime de cyber-harcèlement, dans les 2e et 3e degrés de 
l’enseignement secondaire (n=6338)

2,16*** 
1,20 

Ref. 

1,13 
1,15 

Ref. 

1,21 
1,69** 

1,17 
Ref. 

0,39*** 
0,49** 

0,76 
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0,81 
Ref. 

0,1 1 10 
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Technique
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FAS élevé

Autre
Famille monoparentale

Famille recomposée
Deux parents

6e-7e
5e
4e
3e

Fille
Garçon

OR FAS : Family Affluence Scale ou niveau d’aisance matérielle
*P < 0,05 ; **P < 0,01 ; ***P<0,001

En fin de primaire, le fait d’être victime de 
cyber-harcèlement est associé au niveau d’aisance 
matérielle, ce qui n’est pas le cas en secondaire. 
Dans les 2e et 3e degrés du secondaire, les 
élèves de l’enseignement professionnel sont plus 
fréquemment victimes de cyber-harcèlement que 
ceux de l’enseignement général ou technique.

4.	DIS CUSSION

Au-delà des conséquences physiques directes de la violence, 
celle-ci possède également un impact négatif sur la santé 
des personnes impliquées, en augmentant notamment le 
risque de dépression, l’adoption de comportements à risque 
(consommation de tabac, drogues, alcool, etc.) et l’adop-
tion de comportements violents à l’âge adulte [27]. Il s’avère 
dès lors essentiel de mesurer et suivre cette problématique 
au cours du temps, de même que de chercher à identifier 
et comprendre les facteurs contribuant à ce phénomène. 
Dans le cadre de l’enquête HBSC, trois manifestations de 
violence ont, par conséquent, été étudiées : les bagarres, le 
harcèlement scolaire et le cyber-harcèlement.

Les résultats de l’étude HBSC de 2014 mettent en évidence 
qu’en Belgique francophone : (1) 13 % des élèves en fin de 
primaire et en secondaire se bagarrent fréquemment ; (2) 
17 % sont victimes de harcèlement à l’école ; et (3) 4 % 
sont victimes de cyber-harcèlement. En termes d’évolution 
au cours du temps, les résultats obtenus en 2014 sont 
encourageants, avec une diminution de la proportion de 
jeunes se bagarrant fréquemment, de jeunes victimes de 
harcèlement à l’école (en secondaire) et de jeunes auteurs 
de harcèlement. En ce qui concerne les bagarres et les vic-
times de harcèlement classique, les prévalences observées 
en 2014 en Fédération Wallonie-Bruxelles (FWB) restent 
néanmoins relativement élevées en comparaison de celles 
observées dans la partie néerlandophone du pays, de même 
que dans les autres pays participant à l’enquête HBSC [28]. 
De tels résultats soulignent donc la nécessité de poursuivre 
les efforts de prévention, tant en milieu scolaire que dans la 
sphère familiale et au niveau sociétal (médias, amélioration 
des aménagements urbains, travail de proximité sur le ter-
rain, etc.).

Les garçons semblent adopter des comportements violents 
plus fréquemment que les filles. En effet, en accord avec ce 
qui est observé dans la littérature [3, 10, 29, 30], les garçons 
sont nettement plus enclins que les filles à se bagarrer fré-
quemment (19 % vs 7 %), ainsi qu’à être auteurs de harcè-
lement vis-à-vis d’autres élèves (12 % vs 8 %). Les résultats 
de la présente étude montrent également que les garçons 
sont proportionnellement plus nombreux que les filles à 
être victimes de harcèlement à l’école (20 % vs 13 %). À ce 
sujet, des résultats divergents sont observés dans la littéra-
ture, certaines études allant dans ce sens [10, 30] et d’autres 
ayant montré que les filles ont davantage de risque que les 
garçons d’être victimes de ce type de comportements [29]. 
En matière de cyber-harcèlement, cette différence entre 
genres s’avère moins prononcée, les garçons n’étant que 
légèrement plus nombreux que les filles (5 % vs 4 %) à être 
harcelés de cette manière, en FWB. Ces différents résultats 
montrent l’importance de prendre en compte le genre dans 
le développement d’actions ayant pour objectif de réduire la 
violence physique et le harcèlement à l’école. Ils soulignent 
également certaines différences existant entre harcèlement 
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classique et cyber-harcèlement, différences à intégrer pour 
mener des actions de prévention adaptées et efficaces.

L’étude HBSC 2014 met également en évidence une ten-
dance à la diminution, au fur et à mesure de l’avancée sco-
laire, des proportions de jeunes se battant régulièrement et 
de jeunes victimes de harcèlement à l’école, un résultat lié à 
l’âge et également identifié dans la littérature [4, 29, 31]. Une 
telle tendance s’avère moins linéaire en ce qui concerne les 
proportions d’adolescents auteurs de harcèlement, d’ado-
lescents simultanément victimes et auteurs de harcèlement, 
ainsi que d’adolescents victimes de cyber-harcèlement : dans 
ces trois cas, cependant, les pourcentages les plus faibles 
sont aussi observés en fin de secondaire. Le déclin des com-
portements violents avec l’âge s’explique notamment par le 
développement de compétences relationnelles, sociales et 
verbales permettant de réagir autrement que par la violence 
aux conflits ou oppositions qui surviennent [4]. En matière 
de cyber-harcèlement, la prévalence légèrement plus élevée 
en fin de primaire qu’en secondaire montre l’importance de 
débuter l’éducation aux technologies et la prévention dans 
ce domaine dans ces établissements.

D’un point de vue scolaire, les résultats obtenus en FWB 
soulignent également une association entre certains com-
portements violents et l’orientation scolaire dans les 2e et 3e 
degrés de l’enseignement secondaire. Les élèves de l’ensei-
gnement général sont ainsi proportionnellement moins 
nombreux que ceux des autres orientations à se bagarrer 
fréquemment (parmi les élèves ayant un niveau d’aisance 
matérielle élevé ou moyen) et à provoquer d’autres élèves 
de manière répétée. En matière de cyber-harcèlement, la 
prévalence de victimes s’avère supérieure dans l’enseigne-
ment professionnel que dans l’enseignement général ou 
technique. Ces différents résultats s’avèrent significatifs 
même après ajustement des analyses en fonction du niveau 
d’aisance matérielle. Ceux-ci ne s’expliquent, en outre, 
pas par une perception négative de l’école de la part des 
élèves de l’enseignement professionnel, ces derniers étant 
au contraire proportionnellement plus nombreux à déclarer 
être satisfaits de l’école que leurs pairs de l’enseignement 
général (cf. Chapitre «Perception de l’environnement sco-
laire»). D’autres éléments liés au parcours scolaire de ces 
élèves (sentiment d’échec ou d’injustice, relégation scolaire, 
décrédibilisation du rôle de l’école) [32] et, de manière 
élargie, au milieu dans lequel ils vivent (contexte familial et 
relationnel, quartier, mixité) pourraient contribuer à expli-
quer, en partie, les différences observées entre orientations 
scolaires en matière de violence.

La structure familiale a été, à plusieurs reprises, associée 
aux comportements étudiés dans ce chapitre. Globalement, 
les jeunes issus d’une famille dans laquelle les deux parents 
sont présents sont moins fréquemment impliqués dans des 
comportements violents (bagarres, harcèlement, cyber-har-
cèlement) que ceux des autres types de structures familiales 
(monoparentale, «autre» et recomposée, dans une moindre 
mesure). Un tel résultat s’avère cohérent avec la littérature, 
celle-ci ayant identifié le manque de support parental comme 

un facteur de risque pour ce type de comportements [3, 31, 
33]. La famille représente, en effet, un facteur contextuel 
essentiel pour le développement des jeunes enfants, en étant 
l’un des principaux lieux au sein desquels ils construisent 
leurs comportements et leurs attitudes sociales [3].

Chez les élèves du 1er degré appartenant à une famille 
monoparentale, de même que chez les élèves des 2e et 3e 
degrés (quelle que soit leur structure familiale), le fait d’être 
victime de harcèlement scolaire a été associé au niveau 
d’aisance matérielle, en défaveur des élèves issus d’une 
famille ayant un niveau d’aisance matérielle relativement 
faible. Ce résultat concorde avec la littérature dans ce 
domaine, dans laquelle une association négative entre le 
statut socioéconomique des adolescents et le fait de souffrir 
de harcèlement à l’école a été identifiée [3, 34]. Différentes 
hypothèses peuvent expliquer cette association. Une relation 
directe peut, d’une part, exister entre ces deux éléments : 
un élève est victime de provocations et de moqueries parce 
qu’il provient d’un milieu défavorisé et est donc, de ce fait, 
différent de ses pairs, en termes de mode de vie (loisirs, etc.) 
et de ressources. Au-delà de ces biens matériels, les per-
sonnes issues de milieux favorisés possèdent généralement 
aussi davantage de ressources intellectuelles, de normes et 
de valeurs favorisant le développement de compétences 
sociales et diminuant le risque d’être confronté à des rela-
tions problématiques avec leurs pairs. Une telle association 
peut, d’autre part, s’expliquer par les environnements 
différenciés dans lesquels les enfants de différents niveaux 
socioéconomiques évoluent : les enfants issus de milieux 
défavorisés pourraient être davantage confrontés à des 
environnementaux familiaux difficiles (pratiques parentales 
autoritaires, violence entre frères et sœurs, incidents domes-
tiques violents), ceci influençant négativement la manière 
dont ces derniers vont interagir avec les autres à l’extérieur 
du ménage [34].

Outre le fait d’être victime de harcèlement, le niveau 
d’aisance matérielle a également été associé à la proportion 
de jeunes auteurs de harcèlement dans les 2e et 3e degrés 
de l’enseignement secondaire : chez ces derniers, cette 
proportion s’avère supérieure chez les jeunes ayant un 
niveau d’aisance relativement élevé. La direction de cette 
relation s’avère surprenante au regard des autres indicateurs 
étudiés dans ce chapitre et de la littérature sur le sujet. À 
titre d’exemple, une méta-analyse concernant l’association 
entre le phénomène de harcèlement scolaire et le statut 
socioéconomique conclut que la proportion d’auteurs de 
harcèlement s’avère légèrement inférieure parmi les jeunes 
ayant un niveau socioéconomique élevé [35]. Cette étude 
conclut cependant aussi qu’il s’agit là d’une association rela-
tivement faible et qu’il s’avère donc important, en termes de 
prévention, de cibler l’ensemble des enfants, sans chercher 
à se focaliser uniquement sur ceux provenant de milieux 
défavorisés [35].
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La proportion de victimes de cyber-harcèlement n’est, quant 
à elle, associée au niveau d’aisance matérielle qu’en fin de 
primaire, en défaveur des jeunes ayant un niveau d’aisance 
relativement faible. Aucune association n’a, par contre, été 
observée en secondaire. En termes de violence physique, 
la prévalence de bagarres fréquentes n’est pas non plus 
associée au niveau d’aisance des adolescents. Dans le cadre 
de l’enquête HBSC 2014, la comparaison des résultats 
obtenus dans les différents pays et régions participant à 
l’étude montrent que le pourcentage de jeunes impliqués 
fréquemment dans des bagarres ne varie avec le niveau 
d’aisance que dans un très faible nombre de pays et régions 
participant à cette enquête [28].

À deux reprises, une interaction a été observée entre la 
structure familiale et le niveau d’aisance matérielle. En ce 
qui concerne la proportion de jeunes se battant fréquem-
ment, tout d’abord, une telle interaction a été observée 
parmi les élèves des 2e et 3e degrés du secondaire. Sur base 
de ces résultats, la structure familiale semble dès lors jouer 
un rôle plus important, au niveau de la violence physique et 
des bagarres, parmi les jeunes des 2e et 3e degrés ayant un 
niveau socioéconomique moyen et élevé, que chez les jeunes 
issus de milieux moins favorisés. La seconde interaction 
«famille X niveau d’aisance matérielle» observée concerne 
la prévalence de victimes de harcèlement à l’école chez les 
élèves du 1er degré du secondaire : à partir de ces résultats, 
il semble que le niveau socioéconomique joue un rôle chez 
les élèves issus d’une famille monoparentale, ce qui n’est 
en revanche pas le cas dans les familles avec deux parents 
ou recomposées. Ce résultat montre que les jeunes issus 
d’une famille monoparentale et ayant un niveau d’aisance 
matérielle faible constituent un public particulièrement à 
risque en matière de harcèlement scolaire.

Enfin, outre les facteurs étudiés de façon détaillée dans ce 
chapitre, la prévalence de comportements violents chez 
les jeunes a également été associée, dans la littérature, 
à de nombreux autres aspects, notamment l’adoption 
de multiples comportements à risque en termes de santé 
(consommation de tabac, alcool, drogues, pratiques 
sexuelles à risque, usage de médicaments) [36–38], une 
santé mentale moins bonne et le risque de dépression [7, 
39], une perception négative de l’environnement scolaire 
[40, 41], des relations problématiques avec les pairs [40], le 
statut pondéral [42, 43] et le temps passé devant des écrans 
[44]. De par leur caractère majoritairement transversal, ces 
études ne permettent cependant pas d’établir de liens de 
causalité entre l’adoption de comportements violents et ces 
différents facteurs. Ces associations soulignent néanmoins 
combien les comportements problématiques en termes de 
santé s’avèrent fortement reliés les uns aux autres chez les 
jeunes.

D’un point de vue méthodologique, la manière d’aborder 
ces comportements violents dans le cadre de l’enquête HBSC 
présente toutefois certaines limites. L’utilisation d’un auto-
questionnaire pour la caractérisation de cette thématique, 
considérée comme sensible, en est une première et pourrait 
être à la source d’une sous-évaluation des prévalences 
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observées. Un second point à prendre en considération 
concerne la compréhension par les jeunes des concepts 
utilisés et plus particulièrement de celui de harcèlement 
scolaire («bullying») : afin de faciliter la compréhension de 
cette notion, le terme de «provocation» a été utilisé dans 
le questionnaire en FWB et un texte explicatif (commun 
aux différents pays et régions participant à l’enquête) a 
été inséré en amont de la question. L’interprétation des 
différents concepts utilisés dans ce chapitre peut cependant 
différer selon les langues et les cultures, ceci influençant 
potentiellement les comparaisons des prévalences entre 
pays et régions.

En conclusion, l’enquête HBSC menée en 2014 montre que 
les comportements violents chez les jeunes (bagarres, har-
cèlement à l’école) restent une problématique relativement 
importante en FWB. Même si le cyber-harcèlement semble 
moins prévalent que les formes classiques de harcèlement, 
un tel phénomène nécessite toutefois d’être suivi afin d’étu-
dier son évolution au cours du temps et de pouvoir mettre 
en place des actions de prévention adaptées. En matière de 
violence, les actions de prévention développées devraient 
posséder un caractère multidimensionnel, impliquant simul-
tanément [1] :
–	 l’environnement scolaire : développement de compé-

tences psycho-sociales, apprentissage de la gestion des 
conflits par la discussion, développement du contrôle de 
soi, éducation aux technologies de l’information et de la 
communication ;

–	 la sphère familiale : développement de compétences 
parentales positives et non-violentes, gestion des 
conflits familiaux et communication, encadrement de 
l’utilisation des technologies de l’information et de la 
communication ;

–	 l’environnement sociétal : notamment, la diminution 
de la violence dans les médias, le développement de 
politiques et de programmes visant à réduire la consom-
mation d’alcool et de drogues, l’amélioration de l’envi-
ronnement urbain.
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